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BEURRERIES

Matériel de Beurreries, neuf ou

Engins, cha'udieres Centrifuges
ECREMEUSE CENT

A Courroie ou à Turbine.
Alexandra Nol y 22001bs à l'heure -

il No 3, 1006
à Turbine No 1, 2200 "

IlNo 2, 1500 '

94 No 4, 500

$350,00 Alexandr
225,00 di
400.00 Danoise,
325.00 Four 1
225.00 vaches.

O' H I V E R. IL EST IPOSSIBLUEDEFAIRE DES ceCros
BeauxChvudeCros

avec des chevaux en mauvais état. Leur donner
simplement bew coup d'avoine, n'est pas sufi
sant, Un cheval de d,ème qu'un homme deviln

de seconde main - a',atta et fatigué et a besoin que sou système soeit

Barattes, Bassins. 0 Dic- Blood Purifier
RIFUGE rFplarin scientifique sous la forme deRIFUCE :.i~ poude Ell puiiel sang, donne des forces%

nouvelles l digestion, redonne du lutre et
red lisse sa robe devenue onde,etrmtlaii

iilen bon état"t Il se slent RENItAîTORE LF iii~tÇ~>i.. VI P E, Pt d'humeur à porter la TETE HAUITE et
à LEVER LES PIEDS.

A la "WIin. Le@ Vachses Laitièresi en retirent un grand bénéfice Tout le système est remis à neuf. Les
Sorganesdigestife étant renforcis elles retirent Plus de bénêflie de leur nourriture et dounent beau.%

a No 8, 250 lbs à l'heure -$110.00 %coup pîseit,
No 7,500 " 150.00 Dt.ficha lood Puriller (le Purificateur du Sang de Dick) vous rend envaleurdxfipu

modèle 1894, 400 lbs à l'heure 13.0 4 îassscûe n vents chez les Pharmaciens, les marchands généraux ou expédié franco par

es cultivateurs possédant de 10 à 50 X amlesrrceto e5 is DICKE & Co., Boîte postale 482, Montréal.

De Laval, de seconde main - 160.00 I Danoise B5 de seconde main - £uu.UU
Danoise AA de seconde main 275.00 Gardnties en très bon état.

LA COMPAGNIE DE NATERIEL DB LAITERIE
J. de L.ý TACHÉ.

Bureau principal: SCOTT JUNOTION, Que.

Bureau à SI-Hyacinthe chez Bureauà Québec:

Traché & iDésautels. 115 rue St-Antoine, Basse Ville, Que.

ILIKI!HHD AN
L'Extincteur Protecteur des CULTIIIRURS suinut.

C Les cultivateurs sont nullement protégés contre le feu.
Le contenu d'une grange prend feu et tout est consumé, ce
que vous pouriez éviter avec L'EXTINCTEUR DURAND

Deamandes & M. Toussaint Larilviére, du 'Sault-u-Récolet, ce qui
serait devenu toute une grange remplie de paille *Ans som intervenatiai

avc NSELEXTIBOTEB DU&é2N1 avec leulil a fteIui
e cmmecemet dnce din lm& palle Bien anir

t ''s chose aurait lu l'éteindre. mlesml om ngzI
le procédé4 chimique une foismêéesblfoeungzq

mange fonfeusns même toucher au. feu.

L'Extincteur Durand est indispensable à tous
I les Cultivateurs.

Une demie dousaine seulement disposée dans votre maison, vos rt
mises, gae et étbls à voire pariée, au besoin, vous pouvez et,
tranquille epas cridede désastres et diminuer vos assurances.

Pix $2a4 la douzaine.
11ÂBRIQU*ISEXJLEMENr PAR

La Gompagnie (3anadiene d'Extincteurs Ltee.
Bureaux et Atelierai N os 'T et 9 rue St-Pierre, Montréal.

6 96-121

a

'a

I.
e

Xi cî~e Tr cher les Itacines et les
R.é&h.i'e en.Pie

CD

CD

Go

oe
COD

Laameilleure machine à trancher les racinesý Pour circulaires donnant une
description de cette machine, écrivez à

IF. 'W. VI~.,Cowansville,
manufacturiers de Haehiaca à Evrétuer le BU-d'Inde, charrues en acier. etc.

ECONOM IQU E
Pour toutes les elas,%es dAnmaux de FerimO.

M. Cyrus S3haw, M.L.A., de 1lie du Prince Edouard, et président de la New Perth Creamery à New
Perth, I. du P. E., une des Stations du gouvernement du Dominion, nous informe, ainsi que plusieurs autres,
pe sonnes, qu'une cuillerée à thé d'Hferbageumn dans un gallon de lait écrémé égale le lait pur pour lot veaux
et qu'avec ce traitement ile eont en tout point égaux à ceux qu'on élève au lait pnr. Comme il y a 63 pleine-
cIl 'erées dans une livre d'HLerbageusn cela veut dire qu'une livre fera 63 gallonsi on 604 livres de lait écrémé
ayant la même valeur que du lait nouveau, au coût de 12J et@ ou 2J cas par 100 Iba. Le ' Country Gentleman'1
disait, il y a quelque temps, qu'il fallait 5 Ibo et 7-dixièmes de graines de lin pur pour obtenir le même résul-

tace qui ferait 23 cits pour la graine de lin, contre 2J ets pour l'Hs.rbageumi. La graine de lin est une addi-
ton de valeur nutritive tandisque l'Herbageumn n'est pas une valeur nutritive, mais su prévient la perte sru

assurant une bonne digestion et eut très économique pour l'usage général de tous les animaux de ferme. Des.
personnes dignes de foi nous informent qu'en faisant usage de flerbsgeumd avec n'importe quel fourrage ou
grain ou même les nourritures à principes gras comme la graine de in pure, tourteaux et graine de coton,
500 livres de ces différentes nourriture valent autant que 600 livres. la a été prouvé que les vaches nourries.
avec l'Herbagennm donnent de 10 à 25 pair cent de plus su beurre en fromage que celles qui ne le sont pas et
ce maintiennent su meilleure santé et condition, ce qui rend l'engrais plus facile quand on veut les vendre
pour la boucherie ; laer magnifique condition et le haut prix qu'on au obtient font plus que compenser le
oût de flerbagen qui n'est que d'uri cent par jour pour les chevaux, vaches boeufs et cochons, et de na

tiers de cent pour les veaux, poulins, moutons, et gorets.

BEAVER MANUFACTURINC COMPANY,
GALT, ONT.

POUR uxe

Cultivateurs.
Faites de trois différentes

capacités pour

30, 45 et 0

Chaque cultivateur devrait
su avoir une pour faire bouil-
lir ou ébouillanter la nouri-
ture de ses animaux. Elle
remboursera le prix d'achat
dans le coure de la mme
année.

-Demandez à votre fournia-
seur le plus rapproché LA

-. FOURNAISE DES CUTLTI
VATEURS de la Compagnie1 manufacturière MCLÂILT,
A. A. ]BROWN~

GERANIT.

376 rue St-Paul,
MOUTExÂL.

M1 LpABAISONi DES <ILOTUBES
VENIEE.-Lx E OLBE cXTEEIXA-

tA TUE de punaises, coquerelleu, rats, etc., u

tonte,;vermine, l'argent est retourné. 71 zrue St.
Lau et. montréel. 6 95-l21

I'I lii :1::i iOBWIRT- NUs
Impor tatu éleveur de

Chevaux clyeldale et Bétail Ajeshipe.
Chevaux de c'aress anglais et français, pontes

Les cultivateurs désirant obtenir les bénéfices du Shetad Quelquers jenes Taur-easux ec choix
progrès comparent les différentes sortes de clôtures su à=vnde Ferme WcOdide. HOWICI14 Que.
fil de fer et trouvent qu'entre toute@ la clôture Page.

1. Après un long9 usage est la plus pouar1 o
Pas d'expansion ni de contraction dans es eîôureIJD A WTEaS et Cie.
dont les firestent toujours Paraitement tendue, c e
qui lui donne une belle apparence. 30. Elle contient
plus de fi de fer que les autres pour l'argent qu'elle lACHINE, P.Qý

cot.S auteur emopêche les chevaux de la fran-V UR DEB AI
chir, tandi que les fils à sabs sont asser rapproché s ÊLEVE » ]U» T J
Pou arter les cochons. .o. Lea s s ont fait avec le

milleur acier, et deux fois Aussifotqulefis
des atres clôtures. 6u. La distance entre les file Chevaux de ur et de tmta
tr5nsversalix n*est que d'un Pied, em"pêchant ainsi les00
petite animaux de la ferme d'y Passer. 60 Elle exige Bto e ey t
peu de poteaux, dura la vie d'un homme, ne peut ètre 0=0 JUR « Lyn in
franchie ou traversée par lesr animaux etetllal plusCOD
économique de toutes les clôtures. Si vous n'en avez «h Ber'ksirn etYoW..L ..

pa filessi, écrives pour catalogue àl'be Page ~giE1
Ple ea ce Ce. Walkervilie, Ont. 1 é1
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CONDITIONS DE SUCCES EN
INDUSTRIE LAITIERE

A causie do lo. concurrence qui nous
est faito par les pays étrangers, ies
prix dos produits laitiers vont toujours
eu baissant.

Si Ica cultivateursi veulent qine l'In.
dutItrio laitière continue à rapporter
clos profite, il doivent chercher à di-
mninuer autant que possible le prix de
revient dux lait , et pour y arriver, is
doivent .

1u-~So livrer à la culture des four-
rages -verts et inrteut du mais fourra-
ger ;

2 0 -Cultiver plns on graud que par
le pasté les miones fourragères ;

3 0 -Avoir beaucoup de tràflo dans
les prairie et Iea pAturages ,

4 0 -Fairo avec soin la télection dca
vaches et engraiaser, on vue do lai
production do la viande, toutes colel
qui donnent peu do la.t ou un lait peu
riche eu gras, sans égard à la race ni à
la beauté ;

5O0 -HLever seulement les g4nisses
provenant de bonnes vaches laitières;

60 -Avoir des dtables ehaudes, bien
éclairées et aérées;

'10 -I)onnêr aux vaches une illimfiî
tutiosi variée, nubstantielle et rég4u
lière.

8- - Avoir do bonnes porcheries et
tiiseër les. moum.pro>iuita de la laiterie

en engrisseant do jeunet; porcs.

DES

SOCIETES D'AGRICULTURE lot DES
OERCLES AGRICOLES

Los soiétés d'agricultutre et lcd
cerceesagricollos devrient rdiger leurs
pr-ograîmmess dans le mois do décembre,
aftin que leurs menmbres puitssontgo pré-
parer longtemps d'asvance à prendre
part aux divers conlcours qui seront
ouverte.

Les directeurs doivent Chercher à
encourager et à récompenser les a,îîé.
lioraI ions les plus p)ratiques et les plus

ultîles. Noua insistons sur le mot ainé-
tiorations, parce qu'il s'agit avant tout
de favoriser le progrès ogricole, et
qu'on n'atteindrait pas le but on se con-
tentant d'accorder des prix pour ce
qui est déjà pratiqué par tout le monde

La concurrence sur les marchés d:-
vient de plus on plus vive, et on doit
chercher saens cesse à diminuer le prix
de revient des produits agricoles, on
seuftorgant d'en'augmentor et d'on ainé-
liorer la produetion d'une manière éco-
nomique.

Le devoir do nes associations agi-
colos est d'inviter nos Cultivateurs à
atteindre co but ai désirable.

Cultures sarelies-Avant l'établisse-
ument des corcles isgrioolesl on croyait,
dans un grand. nombre Lo paroisses,
que la culture des fourrages verte et
des racines fourragères n'était pas lu-

ecratiýve. Aujourd'hui, une toute autre
Opinion prévaut, gelfceaux concours qui
ont été organisés pour encourager Oes
culturel-, et qui ont eu l'avantage ima-
médiat de les faire apprécier par
tous les cultivateura inîtelligents. Non
soulomontca cultures fournissent une

grade uat de nourriture pour
le tail m C2ele obligent le culti-
vateur à ameublir et à enrichir le tol
à un Bi haut degré, que le rondement
des récoltes qui leur succèdent est ton.
jours considérable. C'eSt ainîsi, par ex-
emple, que M. V. Chatoauvert, M.P.P.,
do Québc, lauréat du mérite agricole,
a oLtenu cette année 463 minute do bldl
par irpent ; c'est parco qu'il avait
d'abord cultivé des plantes sarclées que
son sol lui a donné cette admirable
récolte.

Ce qui a été fait pour les plantes
sarclées peut l'8tre également pour
encourager l'amélioration d'autres cul-
tures.

Prairies-Nos prairies sont o] lcs cul-
tivée de manière à donner tout le foin
qu'elles peuvent produire ? Nous ne
cn rainons pa 'do notes tromper on
répondant "onl. Si nos vieilles praircea
ne sont pats truitées comme caices de
vraient l'ôtre, il faut ouvrir des con-
Couirs pour encourager les systèmes
de culture les plus propres à augmon-
ter la production du foin, tout on di-
minuant Fon prix de revient. Ou trou-
vera plus loin, pge 87, l'indication do
quelques unes de8 amélioratiots àaop.
porter aux prairies.

Ce que noua venons de dira au sujet
des prairies s'applique également aux
pâ2turages, lesquels devraient contenir
une plus grande variété d'herbages et
àtre amenés, par un traitement appro-
prié, à produire plus do nourriture
pour un bétail plus nombreu".

Graine de trèfle - Nos cultivateurs
achètent unegrande quantité do graine
de tri'flo des pays étrangers, etquelquo-
foie, elle est infestée do graines do mau-
vaises herbes. Puisque noua pouvons

1896

Pîroduire notus-zr.temes cette graine dIn Imtu.lt'-hzun troph j'rand
tréèlet, et qu'il est bien pîrouvé que Ilimlîioe du !iîltivateurs, lit coiiîptubi-
Cotte production est lucrative, ç'oîrquoi lit%5 lainse besxcoup à désire'r; il cet
ne l'encouragerions lneus IîLÎ ailî moiyen temps que les s'ioiations agricoles
da corcourti? Ce serait là un progrt- m'occupîent de cotte importante ques3-
véritable. tion, et ouvrent des concoura dans les.

l'nnîîo's de terre-Pour lat culture quels on encouragera et on réconîpoxi-
des Pommes de terre, 011 recomnmande ,oera les cultivateurs soigneoux qui îs

les cendreso de boie, les labours pro. (,rivent avec exlatitude et régulairité
fonîds et l'emploi de lat bouiillie borde- toute les dépenses et les recettes de
lai-ei. Pourquoi n'y urait-il Pa%, dans lotir exploitation, et qni droeceit, à la
les concours, une classe pour enejuu fin de chaque minée, un inventaire
rager l'adoption des meilleures md. aussi vomplet que possible de tout ce
tlîodesdo cultuîre de Ce tuberoule ? qu'ils l)i'sàileit. Cette comptabilité

Proluction de la viande, de p,,p-l serait un excellent moyen de consitater
est admis que l'une dt8 Conditions du quole:u imont les cultures les pîti8 luotra-
succits danîs l'industrie laitictoesct le tive,', et, fuîieant connaîtra le revenul
bon cmîîlui dem t-oîis-îîrodluît de la lai- net qu'elles pieuvent donner.
tarie. l'Our cela, il faut se livrer à la Dans la rédactioni doj pîrogrîîmmest,
productions du lard sur une plus grande on pîourruait Aussi m'occuiperde l'tabli-it.
échielle : il faut imiter le »suemstrc saieent et do les bonne culture de ver-.
qui, touit en exjîoutiint du bourre pour gers et des jardins potagers, de l'erre-
825,000<,00b, exporte aussi du lard poulr îloi de fonugicide,; ut iiiscotioidls, etc.
ii millions. Mais; notes croyons cii avoir assez

Le éveoppmen decete idusriedit pour faire comprendre combien il
L" et o n t o cteindustarie implorte de préparer les programmes

a MPoî e o î ,0itoi gioo avec le p lus grand soimn.
emploieront utilement leurs fonds en jLO bon emplloi des fonds dos n-s
on consacrant une partie à des Prix ciations agricoles peut rendre di'is-
pour les Porcheries les mieux tenues. ment es services et les offlciers qui on.

Pr4aatiun t cnseratin 'u l- ' sont Chargés ne doivent pîas oublier
mier-La fabrication des engrais uttde que l'allocution, du gouverneoment Pro-
la plus haute imp ortnc pour le culti- ývient îles denierspublies§ et,quoique luï
vateur Avant d'chetor dos, etigt-aîs concours soient ouverts3 seulement aux
chiîmiques, le cnltivateur doit utiliser membres de ces wsxouiutioe, ils doi-
les engrais qu'il Peut se0 Procurer vont être orgiini>-é de manière à faire
fur sa ferme et qui, seuls, pouvent profiter tout le pnb!ic agricole des
former l'hiumua inidispensable àla 1exemples neo ces concours sauiront
fertilité de la terre. Pour cela, le' p
cultivateur doit prendre un soin , mettre en évidence.
spécial du fumier de ferme, faire i
des compostse et avoir dos latrines à!
torresècie. Nosn orin jmi X M L DE CONCOURS
trop inhister Fur ces; trois grandes amé-
liorationit, dans l'intérêt immédiat dit 'OUItt LE8 VEISOLE8 AOaICOLi.8
cultivateur, aussi bien qu'au point do
vue de l'hygiène et do la propreté. Nos
associations agr;cobes doivent donc ré-'
compenser par des prix les cultiva-1 Gra~ino do trôflo - Lo concutrrenits
tours qui adoptent les meilleures dispo- devront mettre aut conicoiurs n deui-.
sitions pour la préparation des engrais aipontd prai rie de trèfle, destin6 à
de ferme, far .ol graine.

La récolte do la grainiede trèfle siera
Industrie loitière-NoB associations aprc1 upitd u oaqaié

agricoles ont travaillé efficacement au d arcé qau tdo ve sos degré,
succu\a de l'industrie laitière en ou- jpureté.
Vraut des concoure; de fourrages verts, Chaque concurret devra rmeottre
do plantes racines, d'étables lus mieux auscéardicoleniaprtid-
tenues, des meilleures pièces do trône, qut t:r ir ea i t.rapitidi

ec. Elles devront continuer à encou- 1 L'eqpkoe sol sur lequel et pousmé
rager l'iniustrie laitière qui et lat buse Io trèfle.
do notre agriculture. f2 Le engraiî employés les teinées

Les concours de vaches laitières au, précédenttes.
peint de vue dut rendement on lait, ont , 3. Quaînd et comment W'est faite la
été aussi d'une grande utilité et ont 1réeolte du tréfloeon vue de là graine.
créé une heureuse émulation. 4. Système 'suivi dans la préparation

lslevaye et engraissement des moutons et le nettoyage de la graine de trèfle.
-L'élevage des moutons ne doit pas
ôtre négligé, paspluus que, la produo. I .

tien .des, plantes fourragéres qui letir Aioration des prairies-Les con-
conviennent. cuirrelîts dovront, mettra au concours

Dan@ Ontario, et surtout dans Ics au moins un arpent do prairie ayant
environls de G uelphl, lit navette, pour j déjà donné du foin pendant les deux
la nourriture dos moutons, est cultivée anniées précédentes out plus.
dans n grand nombre de formes. I Auss5itôt que possible au printemps,
Qiielquus-usîs§ du nos cultivateurs las ils devront égoutter lu nul du à arpunu.
cnltivcîut ave uccèsat, mais cette cnl- <de Pm rior mis nu eoi.arursev, y
ture n'est pas encore asecz répandue emer à la volée quelques minuta de
nos associations devraient l'encoulra- cendreis do bois ainsi que 'uo lbs de
gor, surtout dans les paroisses où l'élo- pliltre, et fitira passeor un rouleau pu-
vage des moutons pourrait ge faire1 saut.
d'une manière lucrative. Pour apprécier les résultats, on fera

Chaulage dei terres-Les essais de la comparaison avc un arpentt de
Chaulage peuvent rendre do grands p jrairie contigu, mais n'ayant paa sui
tervices à presque tous les cultivatturs le traitement ci-desua , on appréciera
do la provinco. A ce propos, on trouve jla récolte de foin au point do vue do la
un fait intéressant dans le dernier qualité et de la quantité, et les prix
rapport do la Forme Expérimeuttalo seront udonnés on con>séquience.
d'Ottawa: Chaque Concurrent devra remettre

Il. Ilénanît, do Ste-Elizabeth, Comté au secrétaire du cercle un rapport in-
de Joliette, ayant fait analyser lion diquant:
sol par le chimiste do ha Forme Expé- 1. La nature du sol do ha prairie.
rimentalo, ce dernier a constaté que 2. lie genre de rouleau et de horýo
Ce sol était pauvre ou chaux. M. ié- empuloyés.
nuat, on homme pratique, s'est mis à 3. h.o mode d'égouttemaent du sol.
chauler &% terre et., à la suite de ce I4. Ln quantité do cendres et du plà-
chaulage, sa récolte et presque doublé. tre, employée.
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5. Les différences de végétation ob-
servées sur l'arpent mis au coneours
et sur le reste de la prairie, jusqu'au
moment de la récolte de foin.

Culture de pommes de terre - Les
concurrents devront mettre au con
cours au moins un arpent de terre dont
la moitié aura été, dès cet automne, la-
bourée et défoncée profondément et
fertilisée avec des cendres de bois en-
terrées avec soin. Les juges attache-
ront une grande importance à la pro-
fondeur du labour.

Le printemps prochain, les deux
parcelles mises au concours seront
plantées en pommes de terre de môme
espèce et de même qualité. Chaque
concurrent devra employer la bouillie
bordelaise au moins à deux époques
différentes sur la moitié de chaque par
celle (soit j arpent en tout). Ceci
montrera l'effet de la bouillie bor-

LES CERCLES AGRICOLES DU
COMTE DE ROUVILLE

RAPPORT Du Da W. GRIGNON

Succès obtenus -Les pommes et la
bouillie bordelaise-Culture des vergers
-MiV el-Poiriers-Pommes de terre
et bouillie bordelaise-Luzerne-Em-
ploi des cendres- Trèle expédié en
Angleterre-Elèves à Oka-Cultures
sarclées - Fosse à Purin - Terger
dans la terre forte - Les dames aux
conférences-Culture du blé d'Inde-
Engraissement des porcs pour le bacon
-Beurrerie d'hiver, vêlage à l'autom-
ne-Résumé.

CERCLE AGRICOLE DE SAINT-HILAIRE

delaise, aussi bien sur la parcelle la- Cette paroisse produit beaucoup de
bourée profondément et enrichie avec pommes, de miel, de sucre (t de sirop
des cendres de bois, que sur la parcelle d'érable, contient deux fromageries
témoin qui n'a subi qu'un labour bien alimentées; et 100 familles qui cul-
ordinaire et n'a pas reçu de cendres de tivent, dont 50 font partie du cercle
bois, agricole.

A l'époque de la récolte, les pommes Giâce au Journal d'Agriculture et au
de terre des deux parcelles seront ré- cercle agricole, suivant M. le notaire
coltées séparément, et note devra être Authier, il s'opére un grand bien dans
prise des qualités et quantités de cha- la classe agricole:
que lot. C'est par la lecture du Journal et les

Chaque concurrent devra remettre discussions du cercle qu'on a pu con-
su sochétaire du cercle un rapport in vaincre les cultivateurs des avantages
diquant: que l'on peut retirer de l'arrosement

des pommiers avec la bouillie borde-
1. L'espèce de sol cultivé en pom- laise.

mes de terre. Voici les noms de ceux qui ont par.
2. Le mode de labour profond ou de faitement réussi dans l'application de

défoncement pratiqué, et le genre de cette réparation
charrues employées à cette fin. MV erménégilde Leduc, Toussaint

3. La profondeur du défoncement Galipeau, Joseph Dery, Jos. Marsan,

4. La quantité de cendres em- A. Brouillet, Joseph et Henri Noi-

ployées, et le mode d'enfou ssement. seux, François Guyot, Pierre Denis,
les Sours de la Miséricorde, Ludovic

5. La quantité de fumier de ferme Préfontaine, Joseph Provost, Misaël
employé, pour cette récolte, sur tout le Larivée, madame veuve Brodeur, Oli-
terrain mis au concours. vier Leduc, Donalda Côté, fils, Ludger

6. Le mode d'égouttement de la Côté, Alida Noiseux
terre. M. Olivier L'Oiselle a été le premier

7. L'espèce de pommes de terre cul- à se servir de la bouillie bordelaise sur

tivée. les arbres fruitiers à St-Hilaire. M.

8. Le système de culture auquel a Joseph Hunault arrose ses vignes et

été soumise la terre mise au concours en guérit le Mildew.
pendantm l trseannese pécédnus Chez M. Misaël Larivée, on a arrisé
pendant les trois années précédentes. une rangée d'arbres 2 fois. Il y avait

une différence i ensible dans l'apparen-
ce des feuilles et des fruits en faveur

Chaulage du sol - Les concurrents de ceux-ci.
devront mettre au concours un arpent Chez M. Pierre Denis, les pommiers
de terre dont la moitié aura été chau- ont été arrosés; ses arbres se sont
lée dès cet automne; le printemps pro- conservés beaux ainsi que les fruits,

dhain, toute la surface de parpent tandis que chez son voisin, les feuilles

sera ensemencée en grain de mme avaient une chétive apparence et les

qualité, fruits étaient tous tachés. Les arbres
de ce voisin n'avaient pas été arrosés.

Après la récolte, le grain de chaque On est tellement convaincu ici des
demi-arpent sera engrangé et battu avantages de l'application de la Bouil-
séparément, et on prendra note des lie bordelaise sur les arbres fruitiers,
quantités et qualités respectives de que les cultivateurs me disaient à ma
chaque lot de grain, conférence que, l'an prochain, pas un

Les concurrents devront remettre au seul c'1tivateur ayant des vergers,
secrétaire du cercle un rapport indi- n'osera se passer de cette précieuse
quant les points suivants: préparation. On considère mainte

1. La nature du sol ohaulé. nant cette préparation aussi nécessaire
2. Le mode de chaulage. aux arbres fruitiers que l'on considère
3. Le prix coûtant et la quantité de le vert de Paris indispensable pour dé-

chaux employée. truire les mouches à patates.
4. La profondeur des labours. On a fait venir de France une pom-
5. L'espèce et la cuantité d'engrais pe pulvérisatrice, qui a servi de modè-

enfonis au printemps ou à l'automne le à M. Chanteloup, de Montréal,
sur les deux parcelles soumises au con- qui en fabrique pour $10. J'ai vu
cours . chez M. Joseph Blanchard, la pompe

6. Le mode d'égouttement du ter- Lewis qui ne coûte que $6 et qui
rain. donne pleine satisfaction.

7. L'espèce et la quantité de grain Je donnerai à la fin de mon rapport
semé et les quantités récoltées respec- la manière d'arroser les arbres et de
tivement sur la parcelle chaulée et préparer la bouillie bordelaise, soivie
sur la parcelle non chaulée. par M. Joseph Blanchard, de St-Paul

8. Le système de culture auquel au- d'Abbotsford, qui est à mon point de
ra été soumis le terrain pendant les vue la plus aisée à suivre et la plus
trois années précédentes. effective.

p
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Le ver rongeur est le cauchemar des j'en juge par le fait qu'au moins une
omiculteurs. Partout, dans mes con- douzaine l'ont suivi jusqu'à la salle pu-
érences, on me demande le moyen de blique. Il les prend dans ses mains,
e détruire.-On a recours ordinaire- leur parle, en un mot il joue avec elles,
nent à un petit fil de fer qu'on intro- sans jamais en recevoir la moindre
Luit dans le trou fait par cet insec- piqûre. " Ah I dit quelqu'un, si nous
e, où, après l'avoir atteint, on le perce caressions autant nos vaches, peut être
?arfoiscetrou n'est pas régulier, et alorsi en aurions-nous plus de profit" C'est
lest assez d ifficilede l'atteindre. Je crois vrai.
qu'au moyen d'une forte solution de Quatre ruches seules lui ont rappor-
vert de Paris lancée avec force par une té, l'an dernier, 30 gallons de miel von-
erin gue dont le bout serait introduit dus à $1.30 le gallon, soit $39.00. Un
ans 'ouverture pratiquée par le ver gallon pèse 13 Iba. N'est-ce pas mer-
rongeur, il serait facile de l'atteindre veilleux ?
et de le faire périr, car cette eau insee- " Je mets, dit-il, toujours deux es-
icide pénétrera plus facilement dans saims par ruche, et souvent trois."
.a retraite du ver rongeur qu'un fil de Un essaim ne fera souvent que 20 Iba
fer quelconque. C'est le plus grand de miel, tandis que deux essaims en-
ennemi du pommier qui se fait sutout semble donneront 60 lbs et 3 essaims
remarquer dans les terrains élevés et réunis pourront produire jusqu'à 200
secs. Quiconque connaîtrait un moyen lbs. Alors jamais seul, rarement deux,
facile et infaillible de détruire cet en- toujours trois, comme on nous le pré-
nemi, rendrait un grand service à ses chait au collège.
compatriotes en le publiant dans le La récolte du miel est inférieure
Journal d'Agriculture. cette année à l'an dernier, à cause des

M. Ls. L'Espérance a des pommes nuits fraîches et de l'absence du miel
Sauvageons magnifiques qui se gardent dans le trèfle. La miellée n'a duré
bien jusqu'en mai et juin. Deux quarts que 15 jours au lieu de six semaines.
viennent de lui rapporter $11. Les Elle a eu surtout lieu durant la florai-
Sours de la Miséricorde ont aussi de son du tilleul.
magnifiques Sauvageons. . CERCLE AGRICOLE DE ST-JEAN BTE. DEPrix pour pommes Sauvageons: 

15 N0VEMB1ZËý

Au mois de janvier prochain, à St- _UOUVILLE

Jean d'lberville, sera ouvert un Cette paroisse possède 280 familles,
concours afin de pousser de l'avant les 71 membres dans le cercle agricole,
meilleures espèces de pommes Sauva- 5 fromageries bien alimentées, dont 3
geons dans la Province. apnartiennent à des sociétés coopé-

Il y aura 4 prix accordés dont $3, ratives. Les actionnaires sont con-
$2, $1, et un prix provincial de $10. tents de ce système.

Une médaille d'or sera décernée à M. Ludger Guertin a récolté 6
l'espèce obtenant le plus de succès du- quarts de pommes d'un pommier âgé
rant 5 années de concours. Il faut que de 10 ans. (des Elzéar).
ces pommes possèdent, quant à l'arbre M. Cyprien Gaboury, qui a fait usa-
et au fruit, les qualités requises d'une ge de la Bouillie bordelaise cette an-
bonne pomme d hiver vendable. Pour née sur ses pommiers, dit que ses plus
plus de détails, on pourra s'adresser à vilaines pommes sont plus belles que
M. W. W. Dunlop, Outremont, P. Q. les plus belles qu'il a récoltées lan

J'ai envoyé à ce monsieur deux pom- dernier.
mes Sauvageons qui m'ont été fournies Comment utiliser la cendre de char.
par M. Pierre Denis. M. Dunlop m'a bon de terre ?
écrit qu'il les a trouvées très belles et M. le curé Véronneau a mis aux
précieuses. Il les garde avec soin pieds de ses gadeliers, de ses pom-
pour pouvoir mieux en apprécier les miers et de ses vignes une couche de3
qualités. pouces de cendre de charbon de terre.

Culture des vergers.- M. Pierre De- L'effet en a été tout simplement mer-
nis possède un verger de 2,000 pom- veilleux. Les fruits étaient plus dé-
miers. Depuis quelques années ceux- licieux, les arbres plus vigoureux et les
ci paraissaient malades, épuisés. Les insectes ont complètement disparu.
feuilles étaient jaunâtres, petites, ra- C'est un de ses confrères qui lui avait
bougries. L'an dernier, M. Denis a conseillé cela.
semé tout son verger en sarrasin, cef te Il vaudrait la peine alois de tirer un
année en avoine et graine de trèfle. meilleur parti des cendres de nos
L'apparence de mon verger, dit-il, est villes.
complètement changée, et pour le Poiriers.-M. le curé a fait venir de
mieux va sans dire, et ce, depuis l'an France cinq variétés de poiriers qui
dernier. Les feuilles sont plus larges, ont bien réussi, entr'autres la " Belle
et d'un beau vert foncé. d'Anjou " et le " Jules Chrétien " qui

Mes arbres, dit-il, semblent avoir lui ont donné de fort belles poires at-
repris une vie nouvelle. Il faut lever teignant une maturité complète. Elles
le terrain au moins tous les 4 ans et y étaient plus grocses que le poing. Ces
semer du sarrasin. poiriers n'ont coûté que 45 cents la

Il ne faut jamais enlever de trop pièce.
grosses branches, car vous le regrette- M. St. Boucher, de St-Hilaire, a ré-
rez, comme les Sours de la Miséricor- colté d'un seul poirier 3 minots de
de, me dit le fermier de ces bonnes très belles poiret, parfaitement mûres.
Soeurs. C'est bien le pays de Cocagne que ce

La distance entre les pommiers, sui- comté de Ronvîlle.
vant MM. Pierre Denis et Joseph Blan- Patates.- . Wilfrid Touchette a
chard, ne devrait jamais être moins que essayé 8 variétés de patates qu'il a
de 40 pieds. toutes traitées à la bouillie bordelaise.

M. Ls. Hamel dit que les vergers si En voici les noms:
tués au nord sont les meilleurs, et La Lee's Favorite.
qu'il faut avant tout soigner les pieds La Beauté d'Hébron.
des pommiers, avant de leur soigner La Rouge Dakota.
la tête. La Thurnburn.

.Miel.-M. Ls. Hamel.-En voilà un La Boule de Neige.
apiculteur émérite I Il faut le voir La Maggie Murphy.
dans son laboratoire et sa bibliothèque La Rose of Erin.
qui dominent son rucher composé de La Puritan,
66 ruches, avec son extracteur, ses bof- La Boule de neige est très hâtive.
tes remplies de beau miel blanc, etc. La Rose of Erin est à l'abri des mou-
Il connaît à fond les habitudes, la vie, ches à patates et lui a donné 17J mi-
les mours de ses abeilles. Il peut nota de la semence d'un demi-minot.
vous entretenir sur ce sujet des heures, Tout de même, il reconnaît que la
des journées, des semaines. Il est po- Rouge Dakota est supérieure en tous
pulaire parmi ses mouches à miel, si points à toutes ces variétés.
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BJé d'Inde - M. Wilfrid Touchetto CEito.E AoRicoLE DE STE-MARIE DI Beurre fait à domicile-il existe une
so déclare très saisfait du Pears Pro- MoNsNoîB certaine émulation entre les cultiva.
lific qui est très bon pour l'ensilage et tours. C'est à qui fora lo plus de beurre
qui mûrit très bien 8 à 10 joars seule. Belle paroisso de 250 familles envi- et lo meilleur. Plusieurs ont dos con
mont après lo bl.d'indo canadien. L rn où un cercle agricole très nom. trifuges à main dont on dit beaucoup
grain est très gros. breux et prospè.e conutribao beaucoup i do tien.

Betterares pour les porcs - M. Lud- à l'avancement do l'agriculture. On y M. Pierre Paquette possèdo "n cen
ger Guertin a soigné 22 cochons avec compte 5 fromageries, dont 2 grosses trifuge à main et vend son bourro tout
J arpent do betteraves. Il attache et 3 petites. le temps 25o. la lb. Il attribue son succès
beaucoup d'importante à une porche. -I AI> i ai les deux grosses pou jsurtout à l'empaguelage du beurra. Il
rio chaude. vaient d ano manger les trois poites.", vend son bourro à St-HIyacintho,divi.é

CERcLE AGIRICOLX DE Sr MAruIts Me dis tit un cultivateur. on petits morceaux d un quarteron,
Progrès accompis-Los troupeaux 'dans doi boites glacières, do sorte que

Cotte paroisso contient 100 familles sont améliorés, on bèmo beaucoup plus son beurre est toujours solide,uniforme
do cultivateurs, 35 membres dans le do légumes, do graine do trèfle et sur- et d'un belle app1rence. M. Paiquette
cercle agricole, et 3 fromageries dont tout de bld.d'inde, 5 à G arpents pari cultive beaucoup de légumes. L'au dur.
2 devraient disparaltio pour le plus chaquo cultivateur. Le cercle agricole nier il avait 1400 plante do choux
grand bien de tout lo monde. a .acheité pour 81100 do grai- moeiliors, qu'il considère comme très

Peu d'arbres fruitiers ici. ncs do trfe, mil ut blé d'Inde. On nutritifs, mais dont il a abandonné la
M lo euré Nadeau a semé avec eu. cultive aussi beaucoup la citrouille culture, à canseo du mauvais goût que

cès lo blé d'inde " Early Yellow avo le bld.d'Indo. On désire con- ce chou donne au baurro. Il préfère
Flint " dont les épis to-t tres longs et nattro la valeur nutritive do la citrouille soigner ses vaches avec la carotto
bien fournis. J ai remarqué lu$bi et la manièio de s'en servir. blanche, connue sous lonom de Caroite
chez M. le vicomte Bouthillier de On dé,ire aussi connaltro lo moyen des Vosges.
Chavigny un beau chamn- do b'é do guérir los porcs du mal do pattes. Tous les ans il achète du phosph:to
d'Inde. C'est certainement le plu, do chaux et s'en trouve très-bion.
beau blé d'inde que j'aie vu dans lo CEROLE AORICoLE DE STE ANGÈLE Grâce à l'emploi do la bouillie bor-
comté delaise (pirdon, si j'en parle encore

Luzerne.-M. Choe,.o a fait 3 récol Paroisso do 145 familles, 115 mom 'mo fois), M. Isidore Leprise a tu #le
tes do luzernoo qui prouve qu'il serait bres dans le cercle agricole, 1 froma. si belles pommes famouso que M.
avantageux d'en cultiver. Ce moa. gerio bien alimentéo. Ephrom Cabana lui a offert 8250 du
siur en est enchanté. Co qui m'a frappé beaucoup ici quart à les cueillir dans los arb. c.

M. Amable Ostigny a du très bolcs c'est l'empressement avec lequel on Verger dans les terres fortes-M.
pommes Sauvageons. M. Alfrod Mo. b'est rend' à ma conférence et l'atton- Chrles Mounier, do St Cé'airo, a des
rin m'a présenté dus pommo du nom tion avec laluello on m'a écouté. La pommiers de 20 ans, lins de la terre
d"' Eltear" qui sont magnfiques et salle était comble. On me para trèb forte, qui sont très beaux. Ce n'est cor-
qui se rapprhont beaucoup du la désireux do s'instruire ici, je puis ci tain ment pas à ce monsieur que l'on
"Fameuse ". dire presqu'autant d'ailleurs, mais o'est fora croire qu'il est impossibo de cul

ente du irèflc et du ma:i. - M. Amé- llus évident ici. tiver lIs pomaiers dans cotte espèce de
d Se Nadeau est cultivateur et commer La paroisse parlo a. co orgueil do1 terre. En effet, les pommiers devraient
çant do foin. il oxp6dio du trllb et ses deux élèves qui sont à l'Ecole être cultivéî parto t et chaque cultiva.
du mil L-i trèfle se vend 69.00 la ton- d'augriculttre d'Oka, MM. Auguste et tour devrait se faire un devoir d'on
no et est expédi4 on Angleterre, tandis Jocph Fournier, qu'on assiège do posséder quelques uns. Dans la terre
quo le mil et le petit foin à vache soat questions quand ils viennent passer forte, se on a lo soin de l'égoutter par.
expédiés aux Etats Unis. Le trèfle leurs va:aices à Sto Angèle. D.ins un, faitement bien, d'amender la terre do
vedu à $8.00 la tonne, paye mieux an, ils auront fini leurs cours, et la fosse à pommier avec un ou deux
que le mil à V10.00, attendu que le comme on attend beaucoup d'eux, ils voyages de terro légère, sablonnouse
randomont du trèfle est d'au moins une devrontees deux jeunes braves, mettre ou gravoyonse, on réussira certaine-
tonne de plus par arpent que le mil en pratique les enseignements pré. ment Et quelle source do revenus ne
sauscompter maintenant qu'unerculto cieux qu'ils reçoivent à Oka. sorait-ca pas pour la Province ?
do trèle épuisa moins la terre qu'une Progrès accomplis: instruction ma Progrès accomplis : grao à un pro-
Aecolto de mil. Sans nul d oute, les An tuelle par la discussion dans lo certlo, gramme intelligent émis par le cercle
glais so donnent le trouble do hacher achat do magnifiques taureaux Ayr- agricole, on a tenu des concou:s de
ce trèfle et 'de l'améliorer par une légè shir et do cochons reproducteurs , légumes, dos soins à donner au fumier
re fermentation Si cela les paie achat do 200 minets do blé d'Inde et de propreté dans les étables, ce qui
de donner 89 00 pour une tonne do gre, pour semonce; culture dos légames a amené un changement radical Jans
trèfle rugueux, do payer lo coût d'un quadruplée. M. Joseph Nadoau a 4 la paroisse.
transport de 1000 liece, et do le faire arpents on jardinage; il a fait des ex-I
fermenter après l'avoir haché, à plus périonces sur la culture de la bette. oEaCLX AGRICOLE DE 01-osAIRE
forte raison cela doit.il nous paye.. rave on rangs éloignés et en rangs rap.
d'en cultiver ici pour soigner nos va. prochés. 11 possède une fosso à purin i Belle, grande et prospère paroisse
ches, nos moutons et nos porcs avea lequel il arroso son fumier. Ll canadienne, 115 membrs dansle cercle

Quo faire do notre trèfle, do notre coût d'installation d'une fosse à purin agricolo,4 fromageries bien alimentées.
mauvais foin et de notre paille ? est payé 10 fois le premier hiver, grice Le.s danes aux conférences. - Plu-

Los consommer à la forme ; mais à l'atugmentation de la richesso du fu- sieurs dames ont assisté à la confé-
avant cola, les rendre b3n en les ha. mier qui est toujurs posant. renco et ont para l'apprécier passa-
chant et un leur faisant subir une légé- Une vache canadienne -M. C. Para- boment puisqu'elles m'ont fait l'hon
re fermentation, à raison d'une partie dis, instituteur du village, possède une neur de m'inviter à revenir bientôt. Il
de foin et de deux parties do paille. vache canadienne 5-de de 12 ans, cor. serait à désirer, on effet, que les dames
C'est ce que je fais, moi, et je su:s on. nes mal faites, pTutôt maigre que assistaýsent en grand nombre à ces con-
chanté des r6éultats, grasso et qui donne encore six pots do férences, car nul doute quo les confé5

lait par jour. Chez cotte vache, la renciers trouveraient on elles un fortCERCLE A011co1.E DE Norai-D tE DEnourriture évidemment se convertit appui pour déciderles hommes à mettraRicuELIEU on lait et non on viande. en pratique les bons conseils qui leur
Sur un parcours do 4 milles, on Près de l'école, il possdo un demi- sont donnés: quand il s'agit, par

compte 4 fromageries. C'est un vrai arpent en betteraves. Il a montré à exemple, d'ombellir les résidences au
scandale. 'ous s'accordent à dire ses élèves la manière de somer la bat- moyen d'arbres d'ornementation,defai
qu'il y en a trois de trop Mors pour erave leur a expliqué les raisons re un petit verger, deconsacrerun coin
quoi les encourage t-on ? pour lesquelles il a défoncé lo sol, de la terre pour un jardin potager,

L'agent do la gare me dit que le pourquoi il a mis los rangs loin les d'delairer et aérer los étables, d'entre-
foin et lo trèfle sont on grande deman uns des autres, il ler rendra compte tenir les diables et les porcheries pro-
do et que 500 chars Eont demandés à dans quelques jours du rendement, et premont, do garder des moutons pour
l'heure qu'il est pour son tran«port du nombre do jours pendant losquels avoir do la laino, do cultiver du lin, de

Deux récoltes dans une. - M. Henri il pourra nourrir ea vache avec sa ré- donner plus de soins aux vachos lai-
Robert a semé avec son avoino 5 lbs colte. Voilà un enseignement pra. tières, etc., etc.
de graines do navets. En fauchant tiquo qui fera un grand bien à cs po- Les hommes de profession et los
l'avoine, les feuilles do navets ont été titi; cultivateurs qui, plus tard, quand marchands portent beaucoup d'intérêt
coupée', mais elles ont bien repoussé. ils eeront à leur compte, feront comme au cercle agricole et aux conféronces.
Il a récolté assez de navets pour soi- leur professeur. Sa vache donne du M. Napoléon Arès est le président du
gnor ses 10 vaches durant tout l'hiver lait d'un veau à l'autre. cercle et M. Deniers N. P., sc. tréo.
prochain. cEnoLE AORICoLE DE VT-î0HEL DE Voilà deux hommes dévoués qui ont à

Renouvelons nos gains de sinence et coeur de bien remplir leurs charges.
senons beaucoup de graine de trefle.- nOUOtitON Tous les aut, depuis la création du
Le cercle agricolo a aheté 300 mnota 100 familles qui cultivent, 40 mom- cercle, on s'est appliqué à perfectionner
do belle avoine et do beau blé-d'Inde et bres dans le cercle agricole, 1 froma- lo programme d opérations, no considd-
0700 lbs do graines fourragères. gorio pa beaucoup encouragée. rant pas lo cercle agricole comme une

simplo machine à carotter lo gouver.
noment, car, il faut l'avouer ici, il y a
dos paroisses (elles se font plui rares
maintenant) qui n'avaient en vue, on
fondant des cercles, que le magot,
l'octroi qui leur était réservé. Ians
certains endroits on voulait capitaliser
ces octrois annuels, l'employer à l'achat
do graine do trèflo,et memù, n'ai je pas
surpris un jour toute une paroisse ui
tramait dans l'ombre lo complot dia o-
lique do se partager l'argent de l'oc.
troi; quoi donc Un coup pour ouvoyer
toute une paroisse en prison !

Progrès accomplis : concours do
fourrages verts, do légumes, de soins à
donner au fumier, do grains pure et
nets,d'essais de chaulage, do rendement
du lait, do degrés de richesse du lait,
do vergers loi mieux tenus etc., etc., et
quo sais.je encore ?

Il a été somé plus do 1000 minots do
bld-d'Indo.

M Napoléon Arès a récolté 316 mi-
nots do blé-d'Inde pour s part.

M. Richard Sauvage a fait un silo
qu'il a rempli do trèlle et a très biain
réussi. Plusieurs cultivateurs so pro.
posent d'aller le visiter.

Lard à Bacon -M. Napoléon Arès a
18 cochons qu'il nourrit avec des
légumes, dos patates, du petit lait
et de la moulée d'orge.

M. Damien Ouimot on a 18 à l'en-
grais. 11 a récolté 18,000 pieds de tabac.

M. Alfred Gingras engraisse 16 co-
chons et M. Anthîmo Arès 14. Tous ces
cochons sont ongraissés en vue d'en
faire du lard famé et no devront pas
dépassor 200 lbs chacun. Ces élevours
s'accorent à dire qu'à ce poids, leurs
cochons ne leur auront pas coWté bien
cher.

3foutons--N. Alfred Gingras a ven.
du une moutonne qui a posé 210 lbs.
M. Gingras est cultivateur et commer-
çant d'animaux en môme temps. Il
recommande fortement la castration
des béliers. Après cette opération ils
deviennent plus posants, engraissent

rlus facilement et la chair est meil-
lura. Il on a vendu $1.00 pièce. Il a

vendu dos moutons du l'année, Shrop-
shircdown enregistrés,pour S 00 pièce.
Co n'est certainement pas cher.

L'exposition do comté organisée par
la Société d'Agriculture, a obtenu un
succès complet cette année ; mais elle
lo doit à qui? aux cercles agneoles qui
ont beaucoup amélioré leurs races
d'animaux. Si on a pu admirer 82
baux porcs à Rougemont sur lo terrain
de l'exposition, on le doit aux cercles,
m'ont dit plusieurs cultivateurs. C'est
pourquoi Eans doute. la société d'agri-
culture du comté et los cercles agricoles
paraissent s'entraider au lieu de s'entre
détruire.

Beurrerie d'hiver-Il est question do
former une société coopérative qui
achèterait la fromagerie du village,
pour y installer un outillage de bour.
rerie afin do fairodu beurre une partie
de l'hiver. Plusieurs cultivateurs me
disaient : " Le fromage ne va plus, lo
beurre augmonte, nous avons dos 1-
gumes on grande quantité pour soi-
gner nos vauhes. Mais nous n'avons
aucun goût pour soigner les vaches,
car, qu'allons nous faire de notre lait,
tandis que si nous avions une beurre-
rio, aous aurions du plaisir à donner à
nas vaches le plus de soin possible
pour faire du beurro jusqu'on février
et mars; ces gens ont raison. Je leur
ai prouvé par des chiffres qu'une
bourrorie qui recevrait 5000 lbs do lait
par jour donnerait un bénéfice net aux
actionnaires do $475 dans l'espace do
5 mois. Dans certains endroits, au
liou do diviser ce bénéfice entre les ac-
tionnaires, on l'emploie pour payer lo
coût du eharroyago du lait. M. Ludger
Audot a 8 vaches qui vont voler en
janvior.
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CERCLE AGRICOLE DE sT-PAULt
D'ABBOTTSFORD

Population mixte, intelligente, mo-
dèle en agriculture. Le cercle agrico-
le est prospère. On compte près de 50
silos dans la petite colonie des Améri-
cains.

M. J. Bte. D'Arcy profite de la bais-
se du prix des vaches pour augmenter
son stock. " On a besoin des vaches
chez nous, me dit-il, car le sol est pau-
vre. Il y a six ans, j'ai acheté une
terre si pauvre en foin que son
maître était obligé d'acheter du four-
rage tous les ans.

Aujourd'hui, je garde deux fois plus
d'animaux que lui et je vends 25 ton-
nes de foin par année. L'an dernier,
j'ai obtenu le 2e prix dans le concours
des terres les mieux tenues et, cette
année, le 1er prix."

Ce bon cultivateur a récolté,

DANS DEUX ARPENTS DE TERRE,

60 minots de blé-d'Inde, 20 tonnes de
citrouilles, 5 minots de fèves.

M. Xiste Archambault a récolté 60
tonnes de citrouilles dont il donne
400 lbs. par repas pour 30 bêtes à cor-
nes. Il avait en outre lI arpent en
fèves (à hile jaune) qui viennent bien
parmi le blé-d'Inde.

Beurre d'hiver.- Depuis deux ans,
M. George Roach et d'autres portaient
leur lait durant l'hiver, à St-Hyacinthe,
à la distance de 17 milles. Quel
courage héroïque! Et dire qu'il n'y
a pas ou de tempête de neige assez
forte pour leur faire rebrousser che-
min I Maintenant plus do misère, car
on vient d'ériger une beurrerie d'hiver
à St-Paul. On fait vêler les vaches à
l'automne.

C'est en portant le lait à 17 milles
de distance durant l'hiver, qu'on a
compris que la fabrication du beurre
d'hiver payait mieux que le beurre
d'été. Bravo 1 voilà un problème qui
semble avoir trouvé sa solution I On
r e dira pas, après cela, que l'honorablo
M. Beaubien et son assistant ministre,
M. G. A. Gigault ont prêché dans le dé-
sert, en conseillant aux cultivateurs la
fabrication du beurre en hiver.

le verger de M. Joseph Blanchard.-
Encore la bouillie bordelaise, comment
la préparer et l'appliquer. - Le 8 octo-
bre au matin à 6J heures, j'entrais à
Pas de loup dans le beau verger de M.
Joseph Blanchard que je surpris blotti
derrière des monticules de belles pom-
mes fameuses d'un côté, et de paniers
de l'autre. Il était occupé à emmaga-
siner ses pommes dans ses paniers
qu'il vend à raison de 30 cents chacun;
4 paniers forment un minot. Les
pommes sont donc vendues $1.20 le
minot. Il faut déduire les paniers qui
lui coûtent45 cents la douzaine, la gaze
rose dont il se sert pour couvrir ses
paniers et le fret qui est excessif, et
dont M. Blanchard a raison de se
plaindre, puisqu'on lui charge 29J cen-
tins du 100 lbs pour une distance d'en-
viron 30 milles. Toutes dépenses dédui-
tes, ses pommes lui rapportent 81.00
le minot. C'est encore très beau.
Son verger ne date que de 11 ans el
contient 196 pommiers. L'an dernier,
me dit.il, j'étais découragé à la vue de
mes pommes qui étaient très rares
d'abord, ensuite tachées, rapetissées
ressemblant plutôt à des petits cra
pauds galeux qu'à des pommes. Je m(
décidai donc cette année à faire usa
ge largement.de la bouillie bordélaise
Et vent z voir maintenant mes pom
mes. J'étais ni plus ni moins émer
veillé à la vue de ces belles pommes
fameuses et autres espèces, toutes sai
nes, dont le poids ployait les branches
jusqu'à terre. Cependant, je fus un
peu terrifié à la vue du vert de Paris
desséché dont les feuilles et les pom.
mes étaient encore couvertes.

M. Blanchard s'aperçut de ma stu-
peur et se mit à rire. Il détacha une
pomme l'essuya et la mangea. Ce
n'est pas plus dangereux que ça me
dit-il.

J'en fis autant,meme j'en cassai deux
que je mangeai et je ne m'en porte pas
U lus mal. Maintenant, me dit M.

lanchard, pour vous prouver qu'il est
absolument nécessaire d'arroser large-
ment l'arbre et les fruits, comme si on
voulait les baigner dans la rivière,
voyez le dessous de cette branche que
je n'ai pas arrosée. Le dessus des pom-
mes qui avait été atteint par la bouil-
lie était sain, tandis que le dessous
avait quelques taches parce qu'il n'a-
vait pas été arrosé. J'aimerais bien
maintenant, lui dis-je, voir un verger
pas loin d'ici, non arrosé ou insuffi-
samment arrosé, pour en comparer les
pommes avec les vôtres. C'est facile.
reprit M. Blanchard,- sautons la clôtu-
re. Qui fut dit, fût fait. Nous étions
dans le verger du curé.

Que je fus donc surpris ! Ah 1 M.
le curé I il faut l'avouer, vos pommes
fameuses sont loin d'être belles comme
celles de M. Blanchard quoique vous
les ayez arrosées une fois; on dirait,
en effet, des petits crapauds çaleux sus-
pendus dans vos arbres. Il est vrai
que vous en êtes amplement dédom-
magé par vos belles Calvilles d'été qui
produisent abondamment tous les ans
et qui se conservent bien jusqu'en jan-
vier et par une belle récolte de belles
poires. Je vous dois au moins des féli-
citations pour vos Calvilles et vos
poires.

M. Blancharl fait

5 ARROSAGES.

Le 1er arrosage doit être fait avant
que le bourgeon soit ouvert, aussitôt
que la sève commence à travailler,
quand l'écorce commence à verdir.
Pourquoi ? Pour détruire le champi-
gnon gris, couleur de cendre, le tigre-
sur-bois qui pique l'écorce et les autres
insectes. On doit baigner l'arbre ni
plus ni moins dans la préparation sui-
vante No. 1 :

Chaux, 4lbs.
Vitriol bleu, 4 lbs.
Eau, 40 gallons.

Le 2ème arrosage doit se faire avant
l'ouverture des fleurs avec la prépara-
tion suivante, No. 2 :

Chaux, 4 lbs.
Vitriol bleu, 4 lbs.
Vert de Paris, 4 onces.
Eau, 40 gallons.

Lie 3ème arrosage doit se faire dans
la semaine qui suit le chute des fleurs
avec la préparation No. 2.

Le 4ème arrosage se fait 15 jours
après le troisième avec la préparation
No. 2.

Le 5ème arrosage a lieu vers le 12
juillet avec la préparation No. 2.

Lui ayant demandé si tout ce trou
ble se trouvait bien payé après tout, il
me répondit que l'an dernier ses pom-
miers lui ont rapporté 15ots du mi-
not au lieu de $1.00 cette année el
qu'il en a récolté cette année trois
fois plus.

Entretien du verger.- Ce qui m'
b< aucoup frappé c'est la propreté dans
le verger; la terre au pied de chaque
pommier avait été bouleversée, et apla
nie ; tout le tronc des arbres avait été

- gratté et présentait une surface unie
(pas de vieille écorce, vrai nid aux in.
sectes). Il met de la cendre et de la
chaux aux pieds des arbres, ainsi que
du fumier.

Variétés.-Outre ses Fameuses, j'ai
admiré ses St-Laurent d'hiver, qui sont
très belles et qui semblent vouloir dis-

puter à la Fameuse sa renommée sur le
marché.

Les Ben Davis sont très rustiques et
ces pommes se conservent jusqu'en
juin.

Trois Yellow Transparent, plantés il
y a six ans, lui ont rapporté cette an-
née $8.00.

Les Wealthy sont excessivement
belles et proluctives, mais elles ont le
défaut de tomber trop à bonne heure.

Onze pommiers Duchess lui ont rap-
porté $37 25.

Ses pommes Fraises d'Biver sont
énormes et délicieuses J'en ai pesé
moi-même qui ont donné le joli poids
de 14 onces et qui mesuraient 13 pou.
ces de circonférence. C'est vraiment
beau à voir dans un arbre. Il en a
vendu 5cts la pièce.

Quant aux pommes de qualité infé.
rieure, il les convertit en pommes sè.
ches. En effet, je remarquai dans
la cuisine des planches près du poêle
sur lesquelles séchaient des tranches
de pommes. Ça prend un minot pour
faire 6 lbs de pommes i èches qui se
vendent 6 ets la lb. Ces pommes sèches
sont pressées dans des petites b îtes
carrées et vitrées.

M. Blanchard taille ses arbres au
printemps, et couvre les plaies d'une
couche de Shellac qu'il préfère à la cire
à greffer.

D'après M. Blanchard, le ver rongeur
descend dans la racine la première an-
née et coupe de grosses racines, et il
remonte dans l'arbre la 2ème année.
C'est pourquoi il faut souvent déterrer
les racines pour trouver ce mortel en-
nemi.

M. Blanchard se sert de la pompe
Lewis ($6.00) pour arroser ses arbres et
s'en déclare satisfait.

Outre les pommes qui donnent un
beau revenu à M. Blanchard, je tiens à
mentionner aussi le miel qu'il récolte,
sur une grande échelle.

Je laissai ce cultivateur intelligent,
enchanté et convaincu que tout en
n'étant pas le cultivateur qui tra-
vaille le plus, M. Blanchard n'est pas
celui qui récolte le moins et que la
misère n'entrera jamais dans sa mai-
îon.

CERCLE AGRICOLE DE L'ANGE
GARDIEN

Bonne paroisse, bon cercle agrico-
le, cultivateurs bien disposés.

On sème beaucoup plus de légumes
et de blé-d'Inde surtout. On se pro-
pose d'avoir des hache-paille cet hi
ver et de faire fermenter le fourrage
pour les vaches, d'engraisser plus de
cochons et de se livrer plus à la cultu-
re des arbres fruitiers.

Le iRévd. M. Côté, missionnaire agri.
cole, ayant expliqué le tableau des élé
ment,%afertilisants du sol, plusieurs
nt témoigné le désir d'en avoir des

copies afin de l'étudier.

Les couloirs aérateurs devienneni
de plus en plus n usage-

RÉSUMÉ

Dans le comté de Rouville:

Depuis l'établissement des cercles
agricoles, on donne plus de soins aux
vaches à lait, à la tenue des étables,
à l'entretien des vergers; on sème cent
fois plus de légumes et de blé d'Inde
on engraisse plus de porcs et on s
commencé a faire du eurre hiver.

Si cet élan continue encore [o ans,
i ce comté aura quadruplé sa valeur.

Dr W. GRIGNON, 0. A.

CHOSES ET AUTES

Voir, c'est ravoir,
Vouloir, c'est pouvoir.

Cercles agricoles-Elections-Avis-
Les élections des directeurs auront lieu
mercredi, le 11 décembre prochain.
Messieurs les présidents et secrétaires
des cercles sont priés de donner avis
de ces réunions au moins huit jours
d'avance.

Naturellement, les associations qui
ont des officiers actifs et dévoués à la
cause agricole agiront sagement en
les gardant.

Les rapports de ces élections doi-
vent être adressés au département.

Ecoles d'agriculture - Avis - Les
élèves en entrant à une école d'agri-
culture paieront $7.00 de pension par
mois. Le gouvernement continue à
accorder des bourses, mais elles seront
distribuées par quartiers, c'est-à dire
tous les trois mois, aux plus méritants.

Faites du beurre cet hiver-Grace à
l'aménagement des réfrigérateurs sur
les steamers transatlantiques et à la
prime accordée pour encourager l'ex-
portation du beurre en Angleterre,
tout le beurre d'été est vendu et tout
indique que ce produit va s'écouler à
l'avenir à des prix rémunérateurs.
Plusieurs ventes de beurre ont été
faites en gros à 22 centins la livre.

Dans un rapport que vient d'adres-
ser au département de l'agriculture
M. Jodery, inspecteur de beurre à
Montréal, nous apprenons que les ex-
portateur pour le marché anglais en-
chérissent les uns sur les autres, et ne
peuvent trouver tout le beurre dlont ils
ont besoin pour remplir leurs com-
mandes.

Faites donc dubeurre cet hiver et,
si vous n'avez pas de beurrerie dans
votre localité, établissez en une au
plus tôt.

Cette année il s'est cultivé une
grande quantité de racines fourra-
gères qui viendront bien à point pour
forcer nos vaches à nous donner beau-
coup de lait et de bon beurre pendant
l'hiver.

La plantition des arbres à Lévis-
A une réunion du conseil de ville de
Lévis, tenue au commencement d'oc-
tobre dernier, M. le maire Belleau fait
appel aux citoyens leur demandant
d'aider le conseil à entretenir les arbres
que la corporation a fait planter pour
embellir les rues de la ville. Les citoyens
sont priés d'arroser les arbres, d3 voir
à ce que personne ne les détériore et,
dans ce dernier cas, d'en avertir le
conseil.

On comprendra on effet qu'il ne
servirait pas à grand'chose de faire

. planter des arbres, si les citoyens qui
doivent en bénéficier ne se donnaient
seulement pas la peine d'en prendre
soin.

D'ailleurs, il est dans l'intérêt des
citoyens eux-mômes de veiller à ces
arbres, car si le conseil s'aperçoit que
son projet est encouragé du public par
le soin qu'on apporto à les cultiver, il
continuera ses plantations le prin-
temps prochain.

Voilà un exemple à imiter partout.
Aimons les arbres, plantons en et soi-
gnons les.

Société générale des éleveurs de la
province de Québec - Les éleveurs
d'animaux de pure race, réunis en as-
semblée,le 17 septembre 1895, à Mont-
réal, ont décidé à l'unanimité de se
former en Société sous le nom de La
Société générale des éleveurs de la pro-
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vince de Qué&c, t du continuer l'ouvre
do la Conimission les livres do généa-
logio du Conseil d'agrieulture. Nous
publierons proebaiiieinent le règle.
mont du cette société.

Pommos do terro et bouillie borde-
laio--M. L. J. Turgeon, secrétaire dtu
cercle agricoh du 8t-Phiildmnont, nous
transmet les riînseignoenents suîivante
sur sa culture d pommes do terre :

"1li'onsmoncemenmt do 2 mînois do
pommes do terre Rouqe, DaAota et
d'un autro mitot do pommes do terre
violettes, longues (dont j'ignore lo
nom) m'a donné une récolte do 60 lmi.
nots vendnble8. Il n'y avait quo très
peu de petits tubercules.

"J'ai employé la bouill,, bordelaise.
"Il est bon do remarquor que j'ai

somé mos patates sur moins d'un quart
d'arpent sur lequel pousso tne dou-
zaino do pommions et j douzaine do
groseillers, ce qui en diminuait encore
la surface."

Chez nos voisins- Pendant son ré-
cent voyage aux Etats-Unis, le direc.
tour de la Vérité a pu to convaincre,
encore une fois, quo les Canîadiens
n'ont absolument rien à envier à lourd
voisins, pas plus sous lo rapport du
bion-êtro matériel que sous les autres
rapports. S'il y a dos souffrances ici,
il y on a là-bas et do très grandes.
L'agriculture, particulièrement, nous
a paru dans un état plus précairo aux
Etats-Unis que dans la Province do
Québec. C'est surtout l'Ohio, Etat on
grande partie agricolo, quo nous
avons viuité.

Les terres qu'on y payait 865 à $70
l'arpent, il y a huit ans, so vendraient
difficilement aujourd'hui pour $10.

Co fait seul indique la profondour
du marasmo jaus lequel 1'agricultura
est tombio chez nos voisins. Ls "é
coltes sont loin d'êtro toujours bonnes
et les produits do la firme se vendent
cependant à très bas prix.

Que les Canadiens-Français soient
contents des bollos et fortilos terres
,.o la Providence leur a données, de
leur climat rigoureux mais salubre, et
qu'ils ne songent pas à dmigrer aux
Ntats Unis dans le vain espoir d'amé-
liorer leur sort. Voilà lo résumé des
impressions que nous aîvons rapportées
de notre séjour de quatre semaines au
milieu du peuple américain.-(La Vlé-
ritE.)

Labour profond - Dans le Country
Gentleman du 17 octobre dernier, un
correspondant de l'Ohio drit qu'il a
défoncé au moyen d'une fouillouse, 12
arpente do sa forme. Le blé-d'Inde
qui a poussé sur ce labour était beau-
coup plus beau que sur la partie de la
terre non défoncée.

Cette année, la sécheresso a été con-
sidérablo dans l'ouest dos Etats-Unis,
mais ses offets ont été moins déias-
treux partout où l'on a employé la
charrue fouilleuse pour rendre le la
bour plus profond.

Charrue fouillouse-La charrue fouil-
leuso vient immédiatement après la
charrue ordinaire employée pour la-
bour, et en suivant lo môme sillon ;
elle remue et pulvérise lo sous sol à la
profondeur voulue sans le ramener à la
surface.

Cet instrument convient surtout
dans les terrains dont la partie super-
ficielle repose sur une couche de terre
dure, à quelques pouces seulement do
profondeur do la surface et sur les ter-
res fortement argileuses on sur d'au-
tres sols compacts.

Bien que, à première vue, l'on puisse
se croire ,en' prdenco d'un paradoxe,
l'usago.de la charrue fouilloue est,

dans du semblables terres, d'un avanta-
%e considdrable, tant dans les annos
e6 échoresso que dans les saisons plu.

vieuses. En temps do sdchoresso, les
plantes, si oni letr on donne 's chanco,
enfonceront leurs racines profoudé.'
ment on terre et, par l'usage do la
charrue fouillouno, lo sous-sol compact
ou dur eo trouvo détagrég6 et
pulvdrisé, l'humidité pont remonter à
la surface et les racines peuvent dos-
cendre plus profondément et se sous-
traire à l'influenco desséchanto du so
leil. D'un autre côté, les sols com-
pacts, dans la saison pluvieuso, sont

61-Lo poids moyen des semences.

Le me correspondant désire une
rorganisation des expositioins. Il
veut quo l'exposant donno on regard
de chaque tut expo- -, la compost.iou,
lo prix do vente et la quantité dispo-
nible.

Il ajouto quo los somences qui figu-
rent aux expo>itions comprennent tou-
jours do magnitiques échantillons,
miuls qu'il s'agit là de lots do para lo,
triés avec soin et no ressemblant on
rien aux échantillons do vente.

~jil'
- - -~

onlAanUE 11oUI,11U

naturolkment trop froids et humides; Congrès international d'agriculturo
mais, après avoir été remués et pul- do 3razolles-Mallémie-Lo treizième
véribés, l'excès d'humidité descend et congrès international d'agriculture
va se peidre dans les couches infd- vient d'avoir ses assises à Bruxell s.rieures ; lasurface étant ansi égouttéo Au point do vuo de la police sanitaire
devient légère, meuble et chaude, et la dos animaux, il est demandé l'organi-végétation prospère o. conséquence. sation d'une -onvention internationale

- ----- ayant pour but de prendro les moeures
Paturages permanents - Pour ces nécessaires pour empêcher la propaga-

pàturages, le Country Gentleman ro- tien d'épizioties d'un pays dans un
commande lo mélange suivant par autre. Co congrès consoille l'emploi sys-
acro: tématique de la malléino pour com-

Six pintes do mil,doux Ibs de dactylo battre la morve (glandorsi des che-
pelotonné (Orchard grass), deux lbs de vaux; il s'est également prononcé en
ftnque des rés u'Tall veadwfescue, faveur de l'emploi systématique do la
deux pintes o trèfle rouge, une pinto tuberculine comme étant le meilleur
de trèfle alsike, uno demi pinto do moyen prophylactique contre la tu
trèflo blanc. borouloso bovine.

Lorsque le trèfle vient à manquer, _ ..
on peut en somer o printemps sur Projet de loi sur la tuberculose bovi-
l'herbe que l'on devrait herser parfai• no--Tuberculine-Un piojot do loi surtement avec une herse à dents finos, la tuberculose bovine vient d'être dIa-is rouler. Si ceci est bien fait et deo

nne heure, environ tous les trois rd au ministère de l'agriculture n
ans, peutgarer tèfl dan '~France ; il repose iur un double prin-ans, on peut garder du trèfle dans les cipo: l'emploi de la tuberculino pourpâturages permanents. déterminer l'état dos htes su3îiocts

EXpositions - Un correspondant du
journal d'agriculture pratique fait des
éloges de t'excellente organisation do
l'expositio'n agricole qui vient d'avoir
lieu à Berne, en Quisso.

On y a exigd des déclarations de
tous les expo-ants, lesquels ont fourni
au publie des renseignomeut d'une
grande valeur.

Sous co rapport, dans notre province,
nous avons certainement beaucoup à
apprendre ; aucun produit ne devrait
êtro exhibé sans une déclaration fai-
sant connaître les caractères qui don-
nent la mesure de la valeur agricole de
l'exhibit, ainsi que la quantité disponi-
blo et le systèmo do culture suivi.

Les fraudes do soraence- Dans le
Journal de l'Agriculture, do France,
5 octob.o dornier, on publie un article
sur ce sujot. L'autOur demande une
loi visant les fraudes de semence. Il
voudrait obliger le vendeur à indiquer
surla facture .

1°-Lo n-m des somences;
20-Leur pays d'origine;
3°>-La pureté pour cent;
4°-La faculté germinative pour

cent ;

et le paiement aux propriétaires d ani-
maux abattus d'une iniemnité reprd-
sentant soit 1 ou ; do la valeur de
ceux-ci. Ce projet est publié au long
dans le Bulletin de la société dos agri-
culteurs do France.

Désinfection dos engrais liquides -
Au concours international de Bruxel-
les, un rapport a été fait sur la désin
faction des engrais liquides. Dsin
fectés au moyen do substances très
actives au point do vue bactériologi-
quo telles que le sulfato de cuivre ou
de zinc, eto., los engrais liquides gar-
dent leur propriété fertilisante et
n'exercent aucune action nuisible sur
la végétation. Le sulfato de cuivro et
lo sulfato de zinc conviennent surtout
pour cotte désinfection à la dose do 1
livre pour 1000 livres de matières de
vidanges, purn, etc.

Chaque fois qu'il s'agit d'une utilisa-
tion agricole des oxexcoiente, l'usage
du sulfato do zinc, moins cher que le
sulfato de cuivre, mérite d'otro pro-
posé.

Un rapport a été fait aussi sur la
conservation de l'azote du fumier.
Monsieur Mîlntz a démontré que los
plus grandes pertes d'azotoquo lefl.

inier ait à subir so pro.luimsnt à l'tai
ble mOine, par suito de la fermentation
amnoniacale et do la volatilimation
du carbonate d'ummoniaque qui en est
lu résultat. L'emploi sou les ani-
maux, de tourbo ou do terre riche cn
humus, réjuit considérablement los dé
perditions.

Les agent,. chimiques iii souvent
prèidt; pour filer l'az ito deo ftmierr,
so éont monîtrés ineflIaceo.

Pour l'ensemblo d , territoiro ' ai
qais, on évalue les pertes d'azote à
l'étable et au tas à 467,000,000 k.10
granmes d'azote, suit plus do Id 0

jý
de I'azote des fourrages et do li h tière
réunis. Eu Belgique, on estime cotte
perte à environ 30 francs par hectare
do terre cultivde. On al formé lo vou
de voir essayer la tourbe en pou.-ièro
comme absorbant des gaz qui so pro-
duisent pendant la form,-ntation du
fumier à l'étable, on l'associant à la
litière on usage.

Ca .ro du bl - Les fromens --
gent V .1 terre convenablement fumée
à l'ava ,ce ; à chacun do connaître la
constitution do son sol pour savoir ce
quieutlu i faire défaut. Le fumier

ormo o premier de tous les en-
grais, no renferme pas toujours on
quantité sufileanto los quatre éléments
néossiaires à l'alimentation des plan.
tes. S'il n'a pas trop fermenté, s'il a
été arrosé fréquemment, il contient
l'azote qui est l'élément esentiel des
céréales, mais il manque d'acide plios-
phorique, souvent du chaux, do potaâ-
se. L'acide phosphorique doit et e
fourni par des supierphosphai:tos. A la
récolto, il faut coupor vos blés, la pail-
le un peu verte, pour ceux destinés au
marché; mais, au contraire, les blés
destinés à la somence doivent ôtro à
parfaite maturité. Le choix des se
mences est do premièro importance ,
il faut souvent changer la somonc et
no ps craindre do la sacrifi cr.

L'humus - L'humus joue un role
p. pondérant dans la question de fer-
tîlité di, sol. L'humus se compose do
matières végétales qui oroissoit sur lo
sol et du fermier qu'on lui donne. En
France, afin d'ajouter de l'humus au
sol, on fait souvent dcs récoltes déro-
bées qui, enfouies l'automne, fournis-
sont gratuitement au sol des matières
organiques dont les éléments sont cin
totalité pris à l'air, et consti<uent, au
printemps, do fortes doses d'humus.
Les expériences faites sur la form ex-
périmentale démontrent que le fumier
de forme est l'engrais avec lequel on
obtient les meilleures récoltes, à cause
do l'humus qu'il fournt. Il no faut
donc jamais encourage- les fumures
eans fumier. il faut aussi suivre les
méthodes de culture qui permettent de
garder beaucoup de bétail et, censé-
quemment, do faire une grande quan-
tité de fumier.

La tourbe on terro noire, ajoutée à la
terre argilou'o, remplit aussi lo rôle do
l'humus, niais il est bon de la faire des-
sécher d'avance pendant quelques mois
et d'y mêler de la chaux. Un autre
moyen aussi doe o procurer de l'humus,
est do faire dos composta dans lesquels
on fait entrer tous les débris végétaux
et animaux de- la forme.

L'art do trairo les vaohos.-Latrato
dos vaches doit être pratiquée d'après
tes prescriptons stuvantes, pour obte-
nir o maximum du lait :

10-Opdrer rupu'emont; la lenteur
fait perdre une p&tio do la crème du
lait;

20-Trairo à fond, jusqu'à la derniè-
re goutte, lo lait do la fin éte. it le meil-
leur;

1896
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3°-Traire aux mêmes heures tous
les jours ;

4°-Traire en " croix ", c'est-à-dire,
un trayon d'avant, à droite, avec un
trayon d'arrière à gauche, et vice versa;
le lait sort ainsi plus abo:damment
qu'en trayant parallèlement;

50-Traire avec les cinq doigts, et
non pas avec l'index et le pouce, dé-
faut trop commun dans les vachers et
vachères;

60-Rejeter toutes les machines à
traire ;

7'Q-Pour traire les vaches jeunes et
rétives, leur tenir levé un pied de de-
vant. Ne jamais les frapper ;

80 -Avoir toujours les mains pro.
pres, ainsi que le pis de la vache et les
ustensiles de la laiterie ;

90-Pendant la traite, éviter tout ce
qui pourrait distraire ou agiter les va-
ches. Les maintenir dans la plus gran-
de tranquillité.

Ceux qui n'observent pas toutes ces
prescriptions, subissent infaillible-
ment une diminution de lait recueilli.
-(Gazette Agricole de Saxe.)

Batelier amloré pour les moutons
-Le système ordinaire adopté pour la
nourriture des moutons est souvent une
cause de gaspillage de fourrage et de
perte pour l'éleveur. La gravure ci
contre représente un râtelier dont les
panneaux s'ajustent parfaitement avec

RATELIER POUR LES MOUTONS

les ouvertures de la cloison de la ber-
gerie. Quand la nourriture est con-
sommée, le râtelier peut être relevé de
manière à fermer hermétiquement la
cloison. Ce râtelier peut être fait par
sections de n'importe quelle longueur
suivant le besoin.

Patates-Comme les patates sont
excessivement abondantes, et seront
vendues à bas prix, de sorte qu'il sera
peu lucratif de les expédier à de longues
distances, nous croyons devoir attirer
l'attention des lecteurs sur leur valeur
pour l'alimentation du bétail, telle que
démontrée par les expériences faites
par monsieur Aimé Girard, le célèbre
chimiste de France.

Les patates sont cuites au moyen de
la vapeur. La ration adoptée par M.
Girard, pour chaque boeuf soumis aux
essais d'engraissement, consistait en
55 livres de patates cuites à la vapeur,
6½ livres de foin haché, environ 13
livres de foin entier et une once de sel.

Les patates, après leur cuisson, sont
placées dans un quart en lits alterna-
tifs avec le foin haché ; on mélange le
tout, et on l'y laisse séjourner pendant
24 heures. On le donne au bétail en
trois repas par jour, tandis que le foin
non haché est donné dans les inter-
valles, la plus grande partie après le
dernier repas du mélange.

Un correspondant du Country Gentle-
man conseille de vendre les patates cet
automne, plutôt que de les garder pour
le printemps prochain ; il n'entrevoit
pas un prix plus élevé pour ce pro-
duit à l'aveni. Même au prix de 25 cts
le minot, ce correspondant trouve que
la culture des patates paye, pourvu que
la récolte soit de 200 à 250 minots par

arpent, rendement que l'on peut tou-
ours obtenir avec une culture intelli-
gente.

Alimentation des porcs et production
lu bacon-Lai Country Gentleman pu-
blie des extraits d'un journal anglais,
dans lequel on mentionne la nourriture
qui doit être donnée aux porcs pour le
bacon. On y conseille d'employer les
patates cuites, le lait, la farine d'orge
et d'avoine. On ajoute que l'une des
prinipales raisons pour lesquelles le
bacon danois est si recherché sur le
marché anglais, et a été si profitable
aux cultivateurs du Danemark, est le
fait qu'ils ont nourri leurs porcs en
grande partie avec du lait écrémé.

On considère les cochons blancs et
longs comme les meilleurs ; les longs
donnent plus de viande maigre que les
autres

Au Danemark, il y a 34 fabriques
pour la préparation du bacon.

Pommes en Grande-Bretagne - Le
prix des pommes en Grande-Bretagne,
est comme suit .

Kings........... 18 à 21 schellings.
Baldwins....... 16 à 18
Northern Spys 13 à 16 "

Les importateurs de Londres sont
d'opinion que, depuis la fin d'octobre.
toutes les pommes d'Angleterre sont
vendues, et qu'il y aura maintenant
une bonne demande pour les pommes
canadiennes et américaines.

Le gonfiement du bétai4-La chéli-
doine, quelquefois désignée sous le nom
d'éclair, herbe aux boucs, herbe aux
verrues, herbe de l'hirondelle, est un
remède énergique contre le gonflement
des animaux.

sUn français, monsieur de Monicault,
a fait l'expérience que voici:

Au printemps dernier, vingt-quatre
bêtes furent envoyées dans un pâturage
très riche formé en grande partie de
trèfle blanc.

Elles mangèrent avec avidité et
bientôt dix animaux furent météorisés.
Un fragment de racine de chélidoine
d'un pouce de longueur, mélangé à une
poignée de foin et introduit par le va-
cher avec la main dans l'osophage des
bêtes malades, a suffi à faire disparattre
le gonflement au bout de quelques ins-
tants.

Pendant dix mois consécutifs, M. de
Monbiult a recommencé la même ex-
périence avec le même succès.

Ce mode de traitement est beaucoup
plus simple que l'emploi des breuvages
ammoniacaux et la ponction du rumen,
généralement recommani és en pareil
cas.-(Industrie laitière.)

Production du lait et du beurre à
l'Ecole ménagère de Poberval-

1892 93
Lait, 19,355 lbs. Moyenne par vache,

3,225 Ibs. Bourre,745 lba. Moyenne par
vaohe, 124 lbo.

1893-94

Lait, 37 393 lbs. Moyenne par vache
4,674 lbs. Beurre, 1,3>9 lbs. Moyenne
par vache, 169 lbs.

1894-95

Lait, 41,155 lbs. Moyenne par vache
5,144 lbs. Beurre 1,720 Ibs. Moyenne
par vache, 215 Ibs.

Désinfection des caves et locaux ana
logues.-Le badigeonnage à la chùux
est souvent impuissant à arrêter l
développement des moisissures dani
les locaux qui sont envahis par cei
organismes.

Un produit plus énergique se prête
fort bien à la désinfection des parois
et on général de toute surface, qu'à son
défaut on devrait blanchir à la chaux:
c'est le bisulfte de calcium ou bisulfite
de chaux, combinaison qui s'obtient par
l'action du gaz acide sulfureux sur le
calcaire, en présence de l'eau. Ce pro-
duit doit son action ay tiseptique, com-
mune d'ailleurs à tous les bisulfites, à
l'acide sulfureux libre et combiné qu'il
renferme. En outre, il présente cet
avantage que, par l'action de l'air, il se
transforme peu à peu en sulfate de
chaux ou gypse, lequel adhère aux sur-
faces badigeonnées, de telle sorte
qu'après quelques traitements répétés,
on obtient un enduit blanc analogue,
comme aspect, à celui qu'on obtiendrait
avec la chaux.

Un seul badigeonnage ne suffit pas,
en général, pour détruire complète-
ment toutes les moisissures et autres
organismes dont on veut se débarras.
ser; l'opération doit être répétée, mais
elle n'est coûteuse ni en main d'oeuvre,
ni en matière première: le bisulfite de
chaux commercial, qui se vend sous
forme de liquide, en solution concen-
trée, pesant de 120 à 141 Baumé, ne
coûte guère plus de 5 cents la livre en
Europe.

Dans les caves où tout désinfectant
odorant est interdit, à l'exclusion de
l'acide sulfureux, le bisulfite de chaux,
dont l'action est de même nature, est
tout à fait indiqué. On l'a employé
aussi pour le nettoyage extérieur et
intérieur des futailles, en faisant, il va
sans dire, suivre son emploi de lavages

-o-e bisulfite de chaux est également
indiqué, pour les mômes raisons, lors-
qu'il s'agit de badigeonner, en vue de
la destruction des végétations crypto-
gamiques, des locaux affectés à l'indus-
trie laitière.

Le ".Naturaliste Canadien "-Som-
maire de la livraison de septembre :
L'abbé Provancher, V. A. K. (Suite)-
Une enquête sur le serpent de mer-
Dernières descriptions de l'abbé Pro-
vancher (suite)-De l'Entomological
News-Le canal de Chicago-Bonne
chasse-La propreté des pots à fleurs
-La photographie de l'invisible-Bi.
bliographie-Chronique des revues-
Supplément: Traité de Zoologie (suite).

LA FERME EXPERIMENTALE
Dit

SIR JOHN B. LAWBS,

A ROTHAMSTED, ANGLETERRE

Cinquante années d'études et de tra-
vail constant, utiles au monde agricole
tout entier, voilà le résumé qui s'im-
pose à la lecture du rapport général
que viennent de publier sur l'ouvre
de leur vie les deux grands patriote@
qui s'appellent Sir John B. Lawes et
Sir Henry Gilbert. Ces chimistes
agronomes ont donné leur vie entière
à l'étude des questions qui intéressent
au plus haut point les cultivateurs. Ils
ont démontré comment on peut amé-
liorer d'année en année ses terres, tout
en leur faisant produire les meilleures
récoltes et cela pendant cinquante an-
nées consécutives. Ils ont aussi, par
des analyses fréquentes du sol et des
récoltes, fait voir quels sont les élé-
ments de fertilisation indispensables,
sous quelle forme il faut les donner

- économiquement à la terre, et quela
sont les défauts qu'il importe d'éviter
en agriculture. Si l'on se rappelle

s maintenant que ces travaux constants
s ont aussi occupé constamment plu-

sieurs chimistes distingués et un nom-

breux personnel d'aides et de travail-
leurs agricoles, le tout aux seuls frais
personnels d'un gentilhomme anglais,
on doit déférer à cet homme le titre
de bienfaiteur insigne de l'agriculture.

Pendant 50 années consécutives, Sir
John B. Lawes a cultivé sur un même
champ blé sur blé, orge sur orge, ra-
cines sur racines et trèfle ou fèves,
d'année en année sur le même champ.
Sur une portion de ce champ, mesuré
et analysé, il a fait ces cultures sans
aucun engrais quelconque, et sur des
étendues semblables, il a employé soit
de l'azote seul, soit de l'acide phospho.
rique, soit de la potasse, soit ces diffé-
rents engrais réunis. A côté de ces
études des résultats à attendre de cul-
tures semblables et consécutives sur
un môme champ, on a cultivé les
mêmes plantes en rotation sans en-
grais, et avec des quantité identiques
des engrais ci-haut cités. Le tout a
été pesé scrupuleusement, tant le grain,
les racines que les pailles et feuilles de
chaque espèce. Comme nous l'avons
fait remarquer, la terre elle-même a
été analysée plusieurs fois, les récoltes
et les engrais également, et les résul-
tats obterus et rendus publics sont
pour tout le monde agricole un ensei-
gnement des plus précieux.

Outre les cultures ainsi faites, on a
fait, avec le plus grand soin, depuis un
demi-siècle, des milliers d'essais d'en-
graissement de porcs, de bœufs, de
moutons, et aussi des études appro-
fondies sur la production du lai t,de ma-
nière à établir quelles sont les ma-
tières alimentaires les plus propres
aux résultats cherchés, et dans quelle
proportion il convient de donner cha-
cune de ces matières.

Le rapport qui nous occupe contient
354 pages grand octavo et plusieurs
immenses tableaux résumant, dans des
milliers de chiffres et autres indica-
tions, les résultats obtenus pour cha-
cune des études en question.

Comme ces démonstrations sont
uniques dans leur genre et que les
agronomes les plus distingués dans le
monde agricole partent de ces données
pour de nouvelles études, nous tâche-
rons dans un avenir prochain de don-

ner à nos lecteurs l'essence des faits
ainsi établis. Disons ici on terminant
pour aujourd'hui, ce qu'ont coûté à Sir
John B. Lawes les renseignements
qu'il donne maintenant si généreu-
sement au public agricole du monde
tout entier. Après avoir ainsi créé et
maintenu son établissement durant cin-
quante années consécutives, et voyant
sa fin approcher, Sir John B. Lawes a
tout récemment doté son pays £'une
somme d'un demi-million de piastres,
outre l'établissement tout entier : ses
terres, ses constructions, ses musées,
bibliothèques, etc. On peut donc esti-
mer à environ deux millions de piastres
le don qui a été ainsi fait à l'agricul-
ture par ce citoyen modèle. Le nom
de Sir John B. Lawes est donc de ceux
que l'histoire conservera parmi les
plus signalés bienfaiteurs de l'hu-
manité.

A QUELLES PLANTES FAUT-IL
DONNER DE LA POTASSE

PETITE CAUSERIE

Jean- Baptiste-Depuis notre dernière
entrevue, j'ai continué à lire et à étu-
dier les conférences sur lesengrais par
le professeur M. Paul Wagner, et je
les ai trouvées ai intéressantes et si
instructives que je serais heureux de
vous en donner ce soir un petit résumé,
si cela vous va...

Pierre-Comment donc ? Mais c'est
justement pour cela que nous sommes
venus te voir, surtout si tu as encore à
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siques au printemps ; cela est si vrai
que M. P. Wagner va jusqu'à conseiller
l'application de fortes doses d'engrais
potassiques sur la culture qui précède
les pommes de terre. Mais il faut
vous dire que M. Wagner n'a pas à sa
disposition nos fameuses cendres de bois,
et qu'il est obligé d'employer certains
sels de potasse appelés sels de Stass-
furt, qui ne conviennent pas autant
aux pommes de terre que nos cendres
canadiennes.

Pierre- Pourrais-tu, Jean-Baptiste,
nous donner encore quelques indica-
tions sur l'emploi des engrais potassi-
ques.

Jean-Baptiste - Oui, certainement
D'abord les engrais potassiques don-
nent des résultats payants sur les ter
rains tourbeux (terres noires) et sur les
terres sableuses ou légères. Ces sols
sont en général si pauvres en potasse
qu'ils ne sauraient se passer de cendres
de bois, ou à leur défaut de sels de
Stassfurt (tels que kaïnite et carnalli-
te).

Quant aux terres fortes, avant de se
décider à leur donner des engrais po-
tassiques d'une façon régulière, il faut
Fe rendre compte au juste de leurs be-
soins en potasse.

Mais ce sont surtout les prairies qui
ont le plus grand besoin de potasse, et
qui utilisent avantageusement cet él5-
ment fertilisant. Dans la grande ma-
jorité des cas, on enlève aux prairies
beaucoup plus de potasse qu'on ne
leur en rend par les fumures ordi-
naires...

Pierre-Alors qu'arrive-t-il ?
Jean-Baptiste-Il arrive que leurs

rendements sont bien inférieurs à ce
qu'ils seraient si on employait des
quantités suffisantes de potasse. La
potasse améliore aussi la qualité des
fourrages ; elle contribue (avec l'acide
phosphorique) à augmenter le nombre
des bonnes plantes, surtout des trèfles
et à diminuer le taux des matières
ligneuses non digestibles.

Pierre-Quand doit-on appliquer les
engrais potassiques sur les prairies ?

Jean Baptiste -- L'épandage des en-
grais de potasse sur les prairies doit se
faire à l'automne; cependant, sur les
prairies sujettes aux inondations, on les
répand au printemps seulement.

François - Maintenant, Jean-Bap-
tisie, comme il est déjà tard, et que
nous t'avons retenu trop longtemps, je
vais te poser une dernière question
dont la réponse me servira à résumer
toute notre causerie: A quelles plantes
faut il donner de la potasse ?

Jean Baptiste-Il faut donner de la
potasse :

1. A toutes les plantes fourragères
de la ferme, au trèfle, aux betteraves
fourragères, aux plantes de prairies,
au maïes-fourrage, etc., etc.

2. Aux céréales, blé, seigle et orge;
l'avoine en a moins besoin, si ce n'est
dans des terres complètement dépour-
vues de potasse.

3. Aux pommes de terrelau tabac,
au lin, etc.

4. Enfin, mes amis, d'une manière
générale, la potasse est utile aux
plantes accumulatrices d'azote (légu-
mineuses papillonacées telles que trèfle,
lupin, luzerne, pois, fèves, etc.) pour
aider ces plantes à accumuler dans le
sol le maximum d'azote de l'air. La
potasse est utile aussi aux plantes con-
sommatrices d'azote (céréales, plantes
sarclées, etc.), car elle leur permet
d'utiliser et de mettre en valeur la
plus grande quantité possible de l'azote
accumulé dans le sol, c'est-à-dire...

Pierre-C'est-à dire... que notre ami
Jean-Baptiste est en train de rire de
nous... car il vient d'indiquer dans sa
liste à peu près toutes les plantes de
l'univers, à part les mauvaises herbes.

Jean-Baptiste-Ce ne serait déjà pas
si mal si ls mauvaises herbeu n'ai,

maient pas la potasse, mais ne vous y
fiez pas trop. Cependant, Pierre se
trompe en disant que j'ai nommé tous
les végétaux qui profitent d'une appli
cation de potasse. J'ai oublié une
classe des plus importantes à laquelle
l'application d'engrais potassiques e t
nécessaire, si l'on veut obtenir une ré-
colte payante.

Pierre-Ah 1 par exemple, je serais
curieux de savoir quelle est cette classe
de plantes que tu n'as pas encore
nommée ?

Jean-Baptiste-Je vais vous le dire,
en terminant, et ce sera mon dernier
mot, à condition que vous en fassiez
votre profit : donnez encore de la po-
tasF e à tous... vos arbres fruitiers !

Pierre-Bravo I C'est vrai, je n'y
pensais pas.

François-La conclusion de tout ceci
c'est que nous ne devons plus gaspil-
ler une seule poussière de cendre de
bois, puisque cet engrais a tant d'im-
portance en agriculture.

PETITES NOTES

Le travail est la loi du monde; sans
lui rien ne peut naître ni durer. L'hu-
manité, courbée sous cette inexorable
nécessité, ne peut s'en affranchir com-
plètement ; il lui est permis seulement
de chercher les combinaisons les plus
favorables pour alléger sa chaîne.

LÉOPOLD DUvAL.

Nous recommandons à tous nos
abonnés de lire l'intéressant rapport
du Dr Grignon sur les progrès accom-
plis dans le comté de Rouville, progrès
dont il faut attribuer tout le mérite
aux cercles agricoles de ce comté
ainsi qu'au zèle et au dévouement de
leurs directeurs.

Il y a deux ans, M. le juge Tellier,
de St-Hyacinthe, a ensemencé 4 ar.
pents de terre en pois; l'an dernier, il
a cultivé des betteraves sur ce terrain ;

,cette année il y a semé du blé, et il en
a récolté 130 minots de beau blé, soit
32J minots par minot de semence.

M. le curé de Farnham a eu, cette
année, 12 arpents en culture sarclée.
M. le curé Côté. missionnaire agricole,
en a eu 13. Voilà deux beaux ex-
emples à citer et à imiter.

M. E. Pages, de Melbourne, comté
de Richmond, étant journalier de pro-
fession, loua, il y a 2 ans, une terre au
prix de $200 par année, acheta 20 va-
ohos, fit l'acquisition d'une centrifuge
à main (une alpha No 3). Aujourd'h ai,
ses vaches sont payées ainsi que son
loyer et sa centrifuge; il vit en gentle-
man. Son beurre est livré en petites
bottes de 5 lbs, doublées en papier par-
cheminé. Il met une douzaine de ces
petites bottes dans une plus grande, et
vend tout son beurre à 25 cents la livre.

Ne négligez pas vos arbres fruitiers,
et mettez en pratique les excellents
conseils donnés dans l'article de M.
Chapais que nous publions dans ce No.
Ce n'est pas suffisant de posséder un
verger ou des arbustes à petits fruits ;
il faut aussi se donner la peine de leur
faire leur toilette d'hiver ; vous ne re-
gretterez pas vos soins quand l'été sera
revenu.

Veillez à ce que votre porcherie soit
suffisamment chaude et confortable
pendant l'hiver; car les porcs souffrent
beaucoup plus qu'on ne le croit géné-
ralement du froid et du manque de
soin.

Nourrissez bien'vos vaches et faites
du beurre en hiver ; dans notre pro-
vince, l'hiver est trop long pour que
vous puissiez négliger si longtemps de
retirer du profit de vos vaches.

Ne perdez pas les liquides du fumier
de vos animaux; ce serait une perte
irréparable, car vous ne pourriez pas
acheter ne votre bourse tout l'azote
qui serait ainsi gaspillé.

Les cultivateurs devraient absolu-
ment exiger du vendeur de garantir
sur facture la composition de la se.
mence qu'ils achètent.

L'importation de moutons par la
France a augmenté de 1,200,000 en
1893 à environ 2,000,000 en 1894.

Le nouveau traité de commerce en-
tre la France et le Canada a été ratifié
et est maintenant en vigueur.

Il ne faut pas négliger de donner du
sol aux vaches : elles doivent en avoir
tous les jours.

A une station agronomique des
Etats-Unis, il a été prouvé que des va-
ches qui recevaient du sel régulière-
ment, donnaient 24 01. plus de lait
que lorsqu'elles en étaient privées.

Un cultivateur recommande le sel
pour les vaches qui s'étouffent en man-
geant : "ma vache, ajoute-t-il, s'était
étouffée en mangeant une citrouil-
'e. Lui tenant la tête en l'air
et sa langue de côté, je mis dans
sa gueule une poignée de sel coin-
muan et je la tins dans cette position
pendant une minute afin que le sel put
descendre dans la gorge. Elle parais.
sait presque morte, mais l'obstruction
disparut et maintenant elle est bien."

Dans les pays où l'agriculture est
prospère, les chemins sont l'objet do
travaux d'entretien et de réparation
continuels. Si les cultivateurs de cette
province attachaient plus d'importan-
ce à l'entretien des chemins, ils en reti-
reraient en peu de temps des profits
considérables.

Le marché au fromage en France-
Ottawa, 22 octobre. - M. Bodard,
agent d'émigration pour le départe-
ment de l'émigration, en France, a
écrit au haut commissaire disant qu'il
y a une bonne ouverture pour la vente
du fromage canadien en France. Le
Gruyère et autres variétés réalisent 15
ets par livre maintenant.

Espérons que les Rév. PP. Trappis-
tes d'Oka seront bientôt en mesure de
mett re sur le marché du fromage de
Gruyère de première qualité ; l'exem-
ple sera donné, et la fabrication de ce
fromage pourra prendre plus d'exten-
sion.

Agriculture Générale

CONCOURS DU MERITE AGRICOLE
POUR 1896.

AVIS

Le concours du mérite agricole aura
lieu, en 1896, dans les comtés de:

Bagot, Beauharnois, Brome, Cham.
bly, Châteauguay, Compton, Drum-
mond, Huntingdon, Iberville, Laprai-
rie, Missisquoi, Napierville, Richelieu,
Richmond, Rouville, Shefford, Sher.
brooke, Stanstead, Saint-Hyacinthe,
Saint-J ean, Verchères et Yanmaka.

15 NOVEMBRE.

D'après les règlements du conseil
d'agriculture, les personnes qui dési-
rent prendre part à ce concours,
doivent produire leur entrée au dépar-
tement de l'Agriculture et de la Colo-
nisation, le ou avant le 1er mai, chaque
année, sur des blancs qui leur sont re-
mis sur demande, par ce département.

Ces années dernières, un certain
nombre de personnes sollicitaient l'ex-
amen de leur ferme par les juges, après
que le concours était ouvert, sous pré-
texte qu'ils ignoraient d'avance que ce
concours devait avoir lieu dans leur
région.

Nous tenons à ce qu'il n'y ait pas de
malentendu à l'avenir à ce sujet, et
aucune entrée ne sera admise après
l'écoulement des délais fixés par les
règlements du Conseil.

PRIMES POUR SILOS CONSTRUITS
EN 1805

AVIS

Les cultivateurs qui ont construit
des silos sur leurs fermes en 1895,
dans des paroisses où il n'en existait
pas déjà, pourront s'adresser aux cer-
cles agricoles ou, à défaut de cercles,
aux sociétés d'agriculture, pour faire
juger le mérite de leurs silos, et sur
rapport favorable adressé au départe-
ment de l'Agriculture, la prime de
$20.00 leur sera payée.

EXPOITION PROVINCIALE DE
MONTREAL

Septembre 1895

PRIX SPt:IAUX PoUR MÉMOIREs

1-Prix pour le meilleur mémoire
sur la fabrication du fromage Ched-
dar : 1er, J. A. Plamondon, Saint-
Hyacinthe, P. Q ; 2ième, J. A. Gau-
drault, Bassin Laterrière.

2-Prix pour le meilleur mémoire
sur la fabrication du beurre: 1er, H.
W. Parry, ferme modèle, Compton, P.
Q; 2ième, Harry Smith, station Dur-
ham.

3-Prix pour le meilleur mémoire
sur l'élevage et l'engraissement des

rcso: 1er, W. E. Butler, Durham
ntre, Ont; 2ième, Wm. Tait, Saint-

Laurent. P. Q.
4-Prix pour le meilleur mémoire

sur l'alimentation des vaches laitières:
ler, D. McLachlan, Petite Côte, P. Q.

5-Prix pour le meilleur mémoire
sur la betterave fourragère: 1er, R. R.
Sangster, Lancaster, Ont; 2ième, D.
McLachlan, Petite Côte, P. Q ; 3iè me,
Daniel Drummond, Petite Côte, P. Q.

6-Prix pour le meilleur mémoire
sur la culture des carottes fourragères:
1er, R. R. Sangster, Lancaster, Ont;
2ième, W. Greer, Grande Frenière P.
Q; 3ième, A. B. Stalker, Forme Dawes,
Lachine, P. Q.

7-Prix pour le meilleur mémoire
sur la fabrication et l'entretien du fu-
mier de ferme : 1er, James Dickson,
Trenholmville, P. Q; 2ième Daniel
Drummond, Petite Côte, P. Q ; 3ième,
J. W. Knight, Cataraqui, Ont.

8-Prix pour le meilleur mémoire
sur le labour et le défoncement : 1er,
David Scott, Mile End, P. Q; 2 ième,
J. W. Knight, Cataraqui, Ont.

9-Prix pour le meilleur mémoire
sur les engrais commerciaux et leur
emploi: 1er J. W. Knight, Cataraquii
ont.
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CONCOURtS DU MZERIVE AGRtICOLE autant do produite mur 633 arpents do HysYsI E i .TViiLi DE Id. 11iOtUtiDAB bottro cette prairie riclhe des r-acine.-
is ~terre qu'il possède aujourd'hui que aur 1-AI'OINrE, LOUE P'OINTE. du trèfle abondant qu'il y avait Borné,
-1263 arpente- qu'il avait il y a qiielisct Terre très forte, près du la ville. Cul. paie'

anndeti.Oit tlo.8 ooreae8 s
Bleaucoup do cultivateurs seraient turc des légumes. du frceilu; aiIi etl 2loure dve mlbà

RMTESJ08lèro tann6e. - Aj Iofrihe avoi- d lle inôd t alosd jiIIP"t is 05 plus pro4lièrea s'ils avaient moins l'arpent.'voneot 6cldoi
grand do torro à cultiver, 1l8 r6u'- ne. Arès u laoin6et enoit rcoft fi èmoeot tino aniîide.4. - Prairies;.

(Suite, v'oir YQ de Septembre, raient mieux. ddhueasid tefutnifroQuelquefois 3 on-.couche do ftilior pourri par un labour Et 2 ases on pâturaîge.
- ytiTàiII DE CULTURE. 1-3 M. Ji. D. de 5 pOlices.o&,tmuetamrbl.I in

evSkiE iE uJvuK ~M.~ )ESCARlftIE5. 2èmo anndo.-Labotir do travers au C%\e systèmet 1best à adial.Iiena t8y-ii u -LUL i:M otiprintemps avec fort hersagoeon tous e v sslîte d~tac
NE8sal??. Co men4ieni' demeure à proximitd6 senq, pui pesamment roul6 avaînt de richit. le sol1 sans fraie.

du march6 do Mluntréal et pî»s-èJo un faire [os. milos à la charrue pout- useg La terre du 31. Chauret rappetae tréi
M. Neabtt demeure près du Nonit. verger du 30 arpenta, Ie q .i ex go partie on pataltes, Le reste du terraîin jbien celie do IL Chiampagne do St.

rial eL fait la culture de légume.' qu'il chez lui deux m>-tttme" do culture17. e't oit blè.dhindo, semé à la voite pour Eua8tacho. Ele ôt*t ltt6ralomont,
vend au mareh6 local. Danti lu verges-, 30) srpents. fourrago~ vert et enterré tou la raie couverte de roches ; tellement qu'à

Le tel est do terre légère. M. Nus léro :întse. - Patates aveu engrais, pzru labour mince. présent toutes les o!ôtures do lignes et
hitt ne garde pas de bétail, il ntlièt oe 25 voyagea à l'arpent. Lorîu le patates sont à lat vtille1 tontes les elôturcb du travuraes sont en
fumier et les engrais commoeiaux. 2ème atnné.- liattc avec engrais, de lever, vlesm repeivont un hon livr'- pierre bien et solidement construites

1èro atnnd.i. -. Après la prairie, cul. 25 voyame à l'arpent. og uivi d'un autre 3 à k1 jours apré.~ de 3, là et mérme 5 pieds de largo. Au
turc sarclée deoux ans, avec fumier on 'Jème année.- Patates avec engrais, eleso i nute entretenuecs à lat ear' milieu do la terre et une magnifique
foui chaque anuîéce. 125 voyages à l'arpeont. cleu>oeet vendues euî vert à la villo. * uflé.o bien drott dont 1 s e'Oturos, jus-

3èmeand -sté - Oréatleks avec tomis1j A l'automne do la 3èmo aiuée, il1  3ème année. - Cuture Barcléo a-.c(: 1qu au dornier cl.mp,Cde chaque côté,
do 8lbs detrèle-t 2 gaîlloise do mil à nettoîo parfaitement, le verger, lherte fitmier enfloui comme pour lit 2èm'j e.rt autidî un pierre; enfin sur soute la

l'arpent. Ion long et on large pour égaaisr lalanno. terre, on ne peut trouver une seule

BATEAU "IVAN-R." VOYAGEANT DES GR&NDE3 PILES A LA TUQUE, SUR LA RIVIEE SIs-MAURICfl

4ème année, - En prairie. Ln an' 6urf'ica du tel, pi èela trèfle et la~ 4,Nme année. - Avoine ou orge avec pgede cîGuroen bois ou en broche.
seulement. mil qu'il roule pafitmnt quand la trèfle et mil. C'es91t qtelque choso de merveilleux

I. Noabitt fait le premier labour en terre n'est pas humide. Il laisse cn.uito on prairie et paca- qu'un pasidi trutvail. Quollo dtuiérence
été ou do bonne heure aiutant qu'il est Jièmo année.- Il laisse on foin aussi go 2 ans. entre une terre comme celle-là où il a
possible après lca foins, et enlo)uit le longtemps qela piairie est abondan- Quand la terre se prépare bien, M. fallu tant do travail, et uno prop.riété
fumier souts ce labnur mince, te, mais ps plus. Lapoxinte met tout de suite en légumesm où il n'y a qu'à labourer et bien -imeu.

Le printemps, il herse aveo la heorse Les pommie dans ce verger sent sur le friche an Ieou deprendre une an- blir le sol pour avoir do bonnes rd.
à rorts et laîboure ensuite sur le tua- à 30 p)icd do distance en tous sens. née on avoinie. coites
vers; puis herse de nouveau avoas la Comme on le voit. M. Doscarries ne Ce s;ystèNme do culture o-t très ro
herseoàroasorts et roule avec un rouleau laisse pas en p-ainec trop longtemps marquablo à cause do la cultureosi
pesant. Il fait ensuite les sillos et on dans bon verger et la culture do la pa légumes dans la terre forte. Nons BONS CIMN AAAIE
terre les patates à la charrue et herse taie y réussit très bien. douions d'autres exemples à cesue
avec la herse à selle double; renchaus' Dans le champ, 30 :trpent'u: imîpot&nt.1
se deux fois et liere encore avec la 1ère annéo.-Chossx ou l.atcto avec Lsautres stè,tmes de culture ci- COMMENT EN AVOIR
herse à selle loublo après que les pata. fumier pourri, 50 voyages à l'arpent a prés;, sont de exemples à la campagLo
test Bont lovées, pour les choux et 25 voyages pour lesi éleigcéo des grand-; ceîîtres.

M. Nesbitt achète: patates. I le-Ne permettcz pas qu'il y ait une
1,tuuO voyages do fumier. 2èmo annéo.-Oignons. SYSTItMg DE CULTURE liE M. J A. ciiAt- ornière d'as le chemin et, s'il s'en pr.re

1 tonne do superphiospha:te 3ème annéo.-Oignonst. SEl', 817E casaViâvE. iduit, remplitsez'là do suite avc du
8 10.001> En 1895, cotte année, Et y a chez M. gravier ou do petites pierres.

35 barils do plâtre. DeEtarries : 1ère, année- Après le friche, cultu,-0 2-Pour toutes les réparations pon-
5 bari ls do chaux. 9apnedo choux, re sarclée avec engrais enfoui par un dant l'été, ervez-vons do gravier ou do

arnl chroe10viiosd er remuien labaur d'été. La culture de pierres trts pe'ites.Il~~~~~~~ chrrir10 oags oter d'oignons, biegchmi1 r4 t éue url rcecma 3-Pe~ur réparer un chmnma,--grise Our sable, ut il enfouit tons les Ie aretd ocmrsi u le fruvicher c.bq biu e~ n'u 3 emteopsd c~v1
ans arent desarr~income e Ji1 arpent de melons, travaux sont quelquefois plus~ diffici- pierres 6i, au moyen (l'un pie et d'un

grais vert, bur liquol il tème des puan- 16 arpent-id3patates, lem, le sol n'en ô4t que mieux aé'rt','oi ovzuiie e ire
tslàir..1 aretsdprii:lioré. I v"î'il y n, déjà dans le chemin ct rendre

bM.urs roiét et pe dmuasevir- o arpents depiturages, 2ème année. - Avoine ou orge rver, la Enrface unie.
modèler coam p rédî utîsri.d Et 11 arpent ocupé par le jardin et1 M Ibs d.o trèfle à l'arpent 14e-Mettez cn premier lieu do la
monl faotmbe dinedeor ue cea le bâisv.ème antic.-Ps-irie do trèfle, doux j pirre àl lndrt où passnt les oue

%i. X, No4bltt sfirnquilréot. C. qui p" .0' pwo~ do el OLoupee. A l'automne, M. Chauret la- daviues otn isonlem.u1t
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l'épaisseur d'une pierre; lorsque cette tantes expériences faites à Lupitz, et
couche sera solide, vous en ajouterez que nous allons tâcher de résumer ci-
d'autres. après M. Schultz a déterminé les

5o-Pour les réparations, ne mettez trois points suivants:
jamais une pierre qui ne passerait pas 1. La profondeur à laquelle s'éten-
dans un anneau de deux pouces. dent les racines des diverses légumi-

6o -Rappelez-vous que les balaya- neuses.
res, les déjections des chevaux, les her- 2. La profo-deur qu'atteignent les
bages et les déchets végétaux détério- racines des plantes qui succèdent à une
rent le meilleur chemin. culture de légumineuses, comparative-

lo-Le milieu du chemin devra tou- ment à celle observée dans le même
jours être un peu plus élevé que les solconvenablementfumé,nais n'ayant
bords, afin que les eaux pluviales puis- pas porté de légumineuses l'année pré
sent s'écouler facilement. cédente.

8o -Tenez toujours les fossés en bon 3. La fertilité du sol fumé à l'en-
ordre. Pendant la saison de l'hiver, grais vert, comparativement avec celle
les cultivateurs devraient aviser aux de la môme terre ayant reçu, Fous
moyens à prendre pour améliorer leurs forme de fumier de ferme, une quan-
chemins. Cette question devrait être tité d'azote égale à celle qu'ont appor-
débattue dans tous les cercles agrico tée les légumineuses, les teneurs en
les. Elle est de la plus haute importan phosphate, potasse, etc... des deux
ce, surtout si l'on veut se livrer à l'in- terres étant, cela va sans dire, iden-
dustrie laitière avec succès, le prin- tiques.
temps et l'automne. Si tout le monde Pour observer la pénétration des ra-
y mettait de la bonne volonté, avant aines, M Schultz pratiquait, en plein
longtemps, nous aurions des chemins champ, avec toutes les précautions né-
qui permettraient de circuler et de cessaires, une fouilLe verticale, en
transporter de lourdes charges en tous avant des plantes à étudier, mettant
tempJs. ainsi à nu l'ensemble des racines dont

Un état de choses aussi désirable il prenait alors la photographie et me-
améliorerait grandement la position surait le développement longitudinal
des cultivateurs. Dans certaines pa- et latéra.
roisses. les cultivateurs d'un rang ont Quelques chiffres suffiront à donner
fait signer par tous les habitants des une idée des différences considérables
requêtes pour gravoyer ou maacadami- entre les profondeurs auxquelles pénè
ser leur chemin de front. Des règle. trent à Lupitz, dans le même champ,
ments ont été passés par le conseil les racines de quelques légnmineuses
municipal pour donner suite à ces re- (lupins, pois), et suivant la récolte an-
quêtes. Chaque cultivateur a fourni térieure, celles des pommes de terreet
une certaine quantité de gravier et de du seigle.
pierre cassée; et aujourd'hui, ces per- Lupin jaune. 30 à 32 uces
sonnes ont des chemins faciles à en- po.
tretenir,qu'ils peuvent utiliser en tous Lupin bleu......32 à 40
temps. Pois...........20

La même chose pourrait être faite Pommes de terre.. 16 à 48
ailleurs, si on y mettait un peu de bon-
ne volonté et d'énergie; mais il ne suf-
fit pas de parler de la chose, il faut, D'après les chiffres ci-dessus donnés
dans les réunions, agiter cette question our les pommes de terre et le seigle,
sérieusement et prendre les moyens de orsque le seigle succède à une culture
lui donner une solution. du lupin, ses racines pénètrent à plus

Si on ne peut pas macadamiser ou de 3 pieds de profondeur; celles de la
gravoyer un chemin dans l'espace d'un pommes de terre s'étendent plus bas
an ou deux, prenons plus de temps, encore (4 pieds), tandis que dans la
mais faisons adopter des règlements terre voisine, fumée au fumier, mais
pour que les chemins soient en parfait n'ayant pas porté de lupin, ne descen-
état avant peu d'années. dent qu'à 16 pouces pour les pommas

Au Danemark, chaque cultivateur de terre et 24 pouces pour le Seigle.
est obligé de fournir chaque année L'exemple suivant de la récolte de
une certaine quantité de gravier ou de pommes de terre, faite il y a deux ans
pierre cassée. On dtvrait avoir ici des à Lupitz, met en relief d'une façon
règlements semblables, Ces matériaux frappante le rôle prépondérant d'une
seraient charroyés lorsqu'il y a le culture intercalaire de légumineuses
moins d'ouvrage à faire et, avant long- (lupin ou trèfle, par exemple) sur le
temps, nous aurions de beaux che- rendement du sol.
min. LUne pièce de terre de 45 arpents,

INFLUENCE DES LEGUMINEUSES

A ENRACINEMENT PROFOND

SUR LA FÉCONDITÉ DU SOL

Un agronome allemand, M. Schultz,
qui est parvenu, en 25 ans, grâce à la
culture intercalaire des légumineuses,
à transformer le sol presque stérile du
domaine de Lupitz, en Saxe, en une
terre de grande fertilité, vient de pu-
blier certains faits nouveaux et très
intéressants sur l'une des causes les
plus actives de l'amélioration des ren-

ements du sol par les cultures in-
tercalaires à enracinement profond.
D'après ses observations, les légumi-
neuses n'ont pas seulement la précieuse
faculté d'enrichir le sol en azote puisé
à la source gratuite de l'atmosphère;
suivant la profondeur plus ou moins
grande à laquelle leur racines pénè.
trent dans le sous-sol, elles exercent
mécaniquement, sur la fertilité ulté-
rieureÇde la terre, une action considé-
rable qu'on 'ignorait avant les impor-

divisée en 2 champs, a servi aux essais
comparatifs do fumure au famier de
ferme d'une part, et à l'engrais vert
(lupin) d'autre part.

L'expérience a été faite en 1893, an-
née d'une sècheresse exceptionnelle,
durant laquelle de nombreuses récoltes
ont entièrement séché sur pied, à Lu-
pitz comme ailleurs.

Le champ No 1 avait été enrichi en
1892 par une culture intercalaire de
lupin semé après déchaumage de seigle
d'hiver.

Le champ No 2 qui n'avait pas reçu
la fumure verte du No 1, fut engraissé
avec du fumier de ferme appliqué à
raison de 7 tonnes de fumier par ar-
pent. De cette façon, l'état des deux
parcelles se trouvait être absolument
comparable au point de vue des condi-
tions générales de fumure.

Sur les deux parcelles on compléta
la fumure par l'apport, avant le
dernier labour, de poudra d'os et
de sang desséché. Au printemps
1893, on laboura l'ensemble des 45
arpents à la vapeur, à la profon-
deur de 16 pouces. Les conditions de
culture se trouvaient donc être iden-
tiques pour les deux parcelles : la

terre était propre et pourvue en quan-
tités à peu près égales d'éléments ferti-
lisants. Enfin la profondeur du labour
était la même dans les deux parcelles.

L'aspect des pommes de terre dans
les aeux champs se montra bientôt
différent et les rendements dont il sera
question plus loin ne le furent pas
moins. Tandis que dans la parcelle No
2 qui avait reçu du fumier de ferme,
les plantes étaient d'apparence ma
lingre, d'une couleur vert pâle, d'une
végétation médiocre, celles de la par-
celle No 1 étaient vigoureuses, d'un
vert foncé et de très belle venue. D'où
pouvaient venir ces différences et com
ment les expliquer ? M. Schultz avait
été conduit, par ses remarques anté-
rieures, confirmées d'ailleurs par l'opi-
nion d'agronomes distingués venus à
Lupits pour y étudier cette culture, à
admettre que les différences constatées
dans les deux champs, devaient dé-
pendre du développement plus ou
moins grand des racines de pommes de
terre. Mais il fallait vérifier cette sup-
position. On procéda donc, sur place,
avec soin, en divers points, au déga-
gement aussi complet que possible des
racines des pommes ce terre: on cons-
tata aussitôt, dans le champ No 1, que
les racines de pommes de terre avaient
pris un développement vertical consi
dérable, en pénétrant dans les canali-
cules laissés par les racines des lupins
de l'année précédente.

La gravure que nous publions ici est
la reproduction de photographies prises
sur place dans les deux champs No 1
et No 2 ; on y voit nettement com-
ment les choses se sont passées.

.15 NOVEMBRE,

cines latérales, les racines de pommes
de terre pénétrant dans les canaux lais-
sés par le lupin sont pou développées
dans cette même région B.

Elles atteignent ensuite la couche
poreuse du sous-sol C, dont l'eau a dis-
paru par la sécheresse excessive de
l'année 1893 ; elles y développent bien
quelques racines latérales, mais celles-
ci, faute d'humidité, ont un fonction-
nement très imparfait.

Mais bientôt, s'allongeant dans les
gaines du lupin, elles arrivent dans la
couche D. Cette couche, grâce à sa pro-
fondeur, a conservé l'humidité due à
l'hiver. L'activité des racines s'accen-
tue énergiquement : de nombreuses
racnes latérales fasciculées prennent
naissance et fonctionnent à la manière
de pompes aspirantes pour alimenter
la partie aérienne de la récolte. La
couche souterraine D, dans laquelle
plongent les racines extrêmes, étant
du sable presque dépourvu d'éléments
minéraux nutritifs, c'est principale-
ment leur apport en eau qui assure le
succès de la récolte.

Examinons maintenant ce qui s'est
paseé dans le champ No 2. On constate
que les plantes arrivent difficilement à
maturité ; la maladie, dont la récolte
du champ N- 1 est absolument ex-
empte, s'y montre partout. Les feuilles
de pommes de terre y prennent des
tons jaune-pâle qui contrastent singu-
lièrement avec les teintes vert-foncé
des pousses du champ No 1. Les racines
atteignent à peine 16 à 18 pouces de
pronfondeur, tandis qu'à côté, elles
pénètrent jusqu'à 4 pieds.

D'après l'aspect extérieur des deux

INFLUENcE DES LÉGUMINEUSES SUR LA RÉCOLTE DES PoMMES DE TERRE

Au moment où la gelée est venue
le frapper à mort, le lupin était
en fleur ou prêt à fleurir. Tous les
organes de la plante, à ce moment
de son développement, sont gor
gés de principes nutritifs et notani-
ment de matière azotée. Vient alors
le labour qui coupe les racines à la
profondeur atteinte par la charrue,
c'est-à-dire entre la couche arable et
le sous-sol, suivant la ligne supérieure
a a de la figure. Toute la partie sous-
jacente des racines demeure en place,
en attendant que, sous l'influence de
l'humidité et de l'échauffement du sol
au printemps, elles arrivent à Pourrir.
Comme les racines pivotantes du lupin
qui traversent la couche de sable fer-
rugineux B sans y développer de ra-

récoltes, il n'y a donc pas lieu de s'éton-
ner des grandes différences que l'on
constate à l'arrachage.

Dans le champ No 1 (après lupins),
la récolte s'élève à 280 MNoTS par
arpent, les tubercules sont lisses et très
savoureux.

La parcelle No 2 n'a Eproduit que
175 MINOTs par arpent. Les tubercules
sont moins beaux et moins savoureux,

Cette intéressante expérience montre
quel profit on est en droit d'espérer, en
sol léger et pauvre, des fumures vertes
intercalaires convenablement prati-
quées.

Les légumineuses à enracinement
profond, comme le lupin, et aussi le
trèfle, non seulement apportent gra-
tuitement à la récolte suivante une
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abondano provision d'az7.to qui dia
pense de recourir à toute an'tro fumuro
azotée, mais, de plus, avantago précieux
dans les années do séchoresso surtout,
elles concourent, dans une très large
mesure, à l'alimentation on eau do
cetto récolte: elles permettent aux
plantes do faire pénétrer dans le tous
sol humide la messo de lours racines,
laquelle no s'étend pas au desous du
la couche amble lorsque lu- légumi
nouses nu lui ont pas frayé le chomin.

RAPPORT DE MM. G. A. GIGAULT
ET J. D, LECLAIR

(Suite, voir le no. d'oetobrei

ALIMENTATION

(iTItAITs D'I ViAJES 11 1131. ntoIolLi,

ET sVEND5ENs)

Loi opinioni diffèrent beaucoup re-
lativement à l'influence do la nourritui.
ru sur la qualité et la quantité du lait.
C'est tout naturel, attendu qu'il n'a
pas été fait beaucoup d'expériences
scientifiques sati-faisan tes.

La plupart do ces expériences ont
été faites en Allemagne, mais avec
un nonibro d'animaux si limité que les
qualités individuelles de ces animaux,
et les conditions de la localité ont dû
avoir une influence avec laquelle il a
fallu beaucoup compter.

Pendant ces dernières années lo Dr
Fjord a commencé, sur une grande
échelle, des expériences sur l'alimen-
tation des vaches laitières et des co-
chons.

La nourriture la plus naturelle des
vachos est l'herbe et te foin. Nous
constatons cependantque dans les pays
de produita laitiers, comme la Suisseo,
la Hollande, l'Irlainde. l'Italie et d'au-
tres lot alités, les vaches sont nourries
rîresque entièrement d'herbes pendant
'été et do foin pendant l'hiver, et

qu'elles donnent do grandes quantités
de lait. Chez nous l'herbe no peut
croître aussi abondamment et être
au-si bonne quo dans ces pays , par
con-équent il nous faut cultiver la
terre et, aussi, différentes espèces do
plantes pour nourrir les vaches.

Il fut une époque, qui n'est pas éloi.
gnée, où chacun vendait des céréales
et où les vaches étaient considérées
comme un mal nécessaire pour échan-
ger la paille, do nos jours, quand lo

urre est la plus grande source de
revenus do notre agriculture, nous do.
vons faire tous nos efforts pour cr'lti-
ver des plantes qui nous donnent, à
nous, los récoltes les plus abondantes
et à nos produits laitiers des qualités
supérieures.

Ainsi que nous l'avons dit, l'herbe
e:,t une excellente nourriture pour ob
tenir de beaux produits, et los princi-
patc espèces d'herbes cultivées dans
ce pays sont le Ray-grass, faux fro.
mont (Loliun prenno), le Ry-grasi
d'Italie, faux seigle (Lolium ltialicum),
lo mil, .Timothy), lo dactyle peiotonné,
.Orchard grass), tDactylis glomerata,
lo fromontal, itall ot grass), ,Avena
Elatior), lo brôme des segles, 1Bromu
secalinus), l'avoino dos prés, tAvena
Pratensis), le vulpin des prés,
(Meadow Fox tail), î.ilopecurus Pra-
tenais).

Le ray grass est une des meilleures
herbes pour la nourriture des vaches,
il a été particulièrement apprécié en
Angloterro d'où il s'est répandu dans
les autres pays ; il porto aussi lo nom
de ray grass anglais. Il crmit presque
dans toutes les localités, mais surtout
dans celkes ci la sol est tablonneux. Il
est meilleur pour lo piturage qun peur
la récolte, vu qu'il talle boanoonp,

javeo des feuillea nombrouse et fortos
ut empêche les mauvaises herbes de se
répandre; c'est pour cela que o'estuno
herbe de première qualité pour los
polouses , c'est une herbe vivace, tan-
dis quo beaucoup do plantes meurent
pndant l'hiver

Dans les endroits humides, cette
herbe est sujette à l'ergot, et quand il
y on a beaucoup, elle pont causer l'a-
vortement dos vachos.

Le ray grass italien est d'une cou
leur plus tendio, crmit plus haut et est
par contSquont meilleur pour récolter.
Cotte herbe croît vito et donne do ma.
gnifqtàcs récoltes, même la première
année ; elle se développe mieux dans
un sol fortilo et sEco ; lus vaches l'ai-
rirent beaucoup et on laconsidère com-
me donnant au lait plus do saveur que
le ray-grass anglais.

Le mil et une herbe dont on se sert
beaucoup, il se développe trè tard et
peut supporter beaucoup do froid , on
no doit pas en donner autant que d'an
tres herbes.

L'orchard grass, dactylo pelotonné,
est une planto grande, comximune, qui
Crtit bien dans un sol sec ou huiiid,,
elle io développe vite et donne dl
grosses récoltos , elle doit être coupéo
avant la floraison , si elle l'est après,
souvent les vaches n'en veulent pas,
parco que la tige est dure et te.
che.

L'avoine des prés est une des meil
loures espèces d*horbe Elle cr it dans
beaucoup d'endroits incultes, dans le,
fossés, sur le bord des chemins, etc.,
etc. Les Anglais considèrent cette lier.
be comme contenant beaucoup de ma-
tières nutritives ; pendant ces dernie.
res année,, dans los prairies artiticiel.
les, on l'a be.ucoup oultivée. M. P.
Nielsen, expert en laiterie, a fait beau-
coup pour enseigner aux fermiers à
cultiver cette plante.

Le fromental, fait oat Jram, qu'on
appelle aussi ray-grass français, est
cultivé depuis longtemps, mais c'est
surtout dans ces dernières années qu
cette plante a été cultivée sur un plus
grand pied . c'est unie plantu feuilluo,
avec une tige très molle qui atteint
une hauteur de deux pieds et quatre
pouces (danois). Elle convient aussi
bien commo foin que comme p£turago,
vu qu'elle dunre une quantité consid6-
rable do nourriture que les vaches ai-
mont beaucoup.

Lo vulpin des pr6s, (Alopocurus
Pratenais,) vient mieux dans un sol
humide, mais il peut aussi être "ultivé
avec avantage,comme mélange, sur un
sol ordinaire; il donne surtout do gros-
ses récoltes do foin sur des prairies ar
tificielles, et est remarquable par de
forts regains, sur une terre drainéo.
par exemple à Rosvaug, on le cultive
bucoup pour la graine , cette plante
croit ici avec la navette commune et
donne une grando quantité de graines
qui se vendent facilement.

Le bramo des ioigles est uno planto
annuelle qui croit rapidement et pres-
que partout; elle atteint une hau-
teur do deux pieds et quatre pouces
(danois).

Viennent après, los trèfles rouges,
blancs, lo trèfle jaune des champs, la
lezerne, les pois, les vesces, les faves
qui sont nos plantes d'alimentation.
Comme les herbes grasses, ces plantes
contiencnt beaucoup do sucre, mais
elles contiennent en outre do l'azoto
qui se trouve principalement dans les
graires, ce qui fait que les pois, les fô
vos et los vesces ont une plus grande
valeur nutritive que les différentes es-
pèces de grain.

Lo trèfla r'ugo est la plante qui,
dans ce siècle, a aidé plus quo toutes
lts autres plantes à l'agriculture.

Le trfle rouge, comme toutes les
autres espèces do trifdes, ados geurs
réunios on teles, la tige est divisée et

-'une hautour do 1 à 3 pieds. Dans eo
pays, on cultive deux variétés do tr.flu
rouge, la h.itivo et la tardive, bien quo
la première soit la plus en ustage. Lo
trflo rougo hâtif est déjà en fleur au
miliun do juii, on mmo temps quo Io
ray grass ; ii on Io coupe a'ors, et que
la sa'son soit favoiable, il donnera un
bon regain en août.

On l cultivo de préférence sur des
pièces où un le liieo deux ans , la ré.
c, lto de la secondo année et son regain
servent au pAturago, taudis que la ré-
colte de la première année est coupéo
pour lu foin.

Le trèlle rouge tardif vient près d'un
mois après l'autre ; on no peut par
conséquent s'on servir on m$mo temps
que les plantes littves. Autrefois on
lu me-lait avecle mil, après la promiè-
ru année, il était en partie disparu et,
généralement, après la deuxième on
n'en trouvait lplus. Ilicmtouventaffocté
do maladies , c'est pourquoi il est à
propos do ne pas le somer dans la mô-
me pièce plus souvent qu'à 6 on 8 ans
d'intervallo. En pâturag, quand il
est jeuno et un peu humide, il cause
souvent la météorisation. Le bétail
aime toutes les es8.èces do trèfle tait
comme fin que comme liturage,
sous cette dernière forme, il donne au
beurre une meilleure et plus aromati.
que laveur.

Le ti\eo blanc croIt à ltat sauvago
un peu partout, on le trouve en quanti-
té sur tout sol très légor, naguère on lu
préférait au trkfle rouge, parcoqu'il
croi-,eait pendant plusieurs annéctans
avoir besoin d'être somé do nouveau ,
c'est la caractéristique du trèfle blanc
do ramper et, par conséquent, une
simple plante peut couvrir une étendue
comparativement grande, m8mo quand
la racine principale est morte, c'est
pour cela qu'il est meilleur en pâtura-
go qu'en foin Il no donne pas des ré.
cultes au:i abondantes que lo trèfle
rouge, mais quavd ce deruier est mort,
.o trefle blanc aura, pendant la deuxiè-
me année do Croissance, plus do chance
de tracer, lo trèfle blaLc n'a pas autant
d'exigenes quand à la qualité du sol
que lo trèfle jongo.

Le trèflo alsiko ou tièll de Suède,
t7rifolium hyspidum) à été principa'o
ment cultivé en ce pay .endant ces
dernières années. C'est. unu planto
entre les trèfles rouge et blanc , les
fleurs on sont d'abord blanches ou rou.
ges piles, et deviennent ensuite cou-
leur ro-e; on lo distingue du trèfle
blanc on ce quo sa tige est droite et no
rampo pas , il peut supporter le froid,
mais nion la séclinrs-o.

Le trèe jaune des champs. On
l'appelle en langage vulgaire trèfle de
pierre ou trèflo jaune, expressions si.
gniflant des plantes fourragères d'une
moindro valeur. Il a une potite tato à
fleur jaune; pendant ces dernières an-
nées il a été plus généralement cultivé
dans ce pays; il est annuel ou bis annuel
et se distingue par son rapido etentier
développement, il e:t don bien adapté
à une culturo neuvelle de grains , tr-
gulièroment, il atteint la hauteur do 2
pieds, rarement plus.

La luzerne a été cultivée do temps
immémorial dans lo sud de l'Eurofc,
mais ella ne l'a pas été chic nons com-
mo elle le mérite , il y en a plusieurs
variétés, qui ont éurtout des fleurs
blanches ou violettes disposées on
grappes. Elle no pet étr cultiro
avec d'autres plantes fourragères, ni
pour r£turago, mais doit dtre coupée
comme foin, pour les vaches et les co-
chtons à létablo, c'est un excellent
fourrage pour les vaches et surtout
pour les pores , elle donne 3 on 4 gros.
ses rl'oltcs et, mêmo, ello peut êtro
moissonndo plus à bonno heure que lu
seigle vert ; elle doit être somée dans
un sol riche et calcaire. La luzerne
doit.tre, la premiôre.ann6o et le sni-

vantes, earc6 avec soin ; les Belges
disent qu'il est aussi nécoesire do r-ar-
cler un champ du luzoi no qu'un champ
do betteraves à sucre Il n'est don
pas surpreriant que les expériences da-
noises do la culture de la luzerne
n'aient pas ou de succès ; si la luzerne
réussit, elle donnera sens engrais, pen-
dant au moine 10 ang, 3 à 4 récoltes par
année, pourvu seulement qu'on en
prenne bien soin. Elle pirend l'humi-
dité de la terre, laisto te sol d"ns
un état fertilo, et, après un labour,
la terre donnera une gro*o récolte do
grain.

Les pois et les vesces noconviennent
pas au pAturago. Los vaches qui s'en
nourrissent donnent du lait qui fait du
beurre de pauvre qualité ; on no doit
pas s'en servir comme nourriture, en
été, pour les vaches laitières, irais son-
lement on mélange avec la seigle et
l'orge. C'est ce qu'on appello métange
de grainis dans lequel le grain est pré-
dom nant. Il est mieux do dontier ce
mélange aux vaches quand elles tont à
l'étable, ou de leur en donner une cou-
plo do fois par juur quand elles sontan
15aturage. Comme nourriture pour les
cohoss, les vesces et les poi tont ex-
cellents mais une fois coupés, ils no
croissent plus, on sorte que le regain
est nul, compard à celui do la luzer-
no. (1)

Les racinos fourragères sont do nos
jours cultivées en grande quantité,
spécialement la mangold, qbotterave
fourragèro), les carottes et les navets,
qui sontd'une grande importanco pour
la nourriture des vaches.

Les betteraves fourragères appar-
tiennent à la même famille que la bette-
rave sucrière, l'épinard, etc. ; on en
cultive un grand nombre d'espèces, de
différentes couleurs et formes, rouge,
jaune, longue, mince, dietto, globe,
etc. Les plus en usage sont les Bile-
tharmn, Barris et Ecckendorfer. C'est
une plante que tous les animaux do-
mostiques aiment, etdont la racine n'a
aucune mauvarse influence sur la qua-
lité dos produits, si on re la donne pas
en trop grande quantité. Los feuilles
no sont pas bonnes comme nourriture
du bétail, parce qu'elles contiennent
beaucoup d'eau otaont très purgatives.
La betterave contient uno grande
quantité de sucre, ce qui la rond très
nutritive. La quantité do sucre
vario avec les différentes variétés,
mais l'Elvett am est la plus riche en
sucre.

Les animaux domestiques aiment
beaucoup les carottes; elles n'ont au-
cune influence perniciense sur los pro-
duits ; mais, en général, elles donnent
sur presque tous les sols une récolte
moindre quo les betteraves fourragères,
tant en pesanteur qu'on volume, et
elles requièrent aussi plus de travail
de culture et de récolte que cotte der-
nière plante.

Les navets et les choux do Siam
(rutabaga) sont d'un grand usage; les
navets sont à peu près de la nmeo for-
me que los navets saurages et le ruta-
baga est prequo semblable au chou-
navet. Les variétés blanches et jaunes
do Ces deux plantes sont cultivées dans
lo pays, mais les jaunes sont considé-
rées comme les meilleures ; elles sont
plus fermes ut plus faciles à conserver
pendant I hiver. Los navets, ausei bien
que Ica rutabagas, sout bien supérieurs
aux betteraves fourragères et aux ca-
rotte-, quant aux propriétés nutritiveS.
Lo, navets sont bien aisés à cultiver ;
souvent on los tèmo en juin; le ruta-
baga prend plus do temps à se dévo-

ti) La luzerne a 6:6 culusv-e avec luccas
sur la Fermo itzrnmentato d'Ottaws. ou
oilo a donn" annuellem,ni troIs recol os d'un
excell. nt fourr-g. Pour cette panto sou,
.ol do.t Cire rerminable et bien dtrains E la a
été aussi cultivéofans l'outai t les htts-Unis,
où ell porte le nom d''' alfalfa."
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lopper, se garde plus longtemps et de-
mande un bon sol, mais il contient
plus de matières nutritives et moins
d'eau que les navets. On s'en sert
beaucoup pour la nourriture du bétail,
mais il n'est pas propre à la produc-
tion du lait, parce qu'il a une mauvai-
se odeur et contient des huiles essen-
tielles que l'on retrouve très souvent
dans le lait, la crème et le beurre. Les
feuilles sont particulièrement dange-
reuses comme nourriture pour les va-
ches laitières, parce qu'elles pourrissent
facilement et exhalent une affreuse
puanteur de choux gâtés. Il est pos-
sible que les vaches absorbent quelque
chose de cette puanteur, directement de
l'air ; quand elles sont dans un pâtura-
ge où croit l'ail, le lait qu'elles donnent a
un goût d'ail ; de meme,si on leur donne
en trop grande quantité les rutabagas et
les navets, leur lait prendra facilement
l'odeur et le goût caractéristiques de
ces plantes. Dans certaines localités
on a fait de bon beurre quand on don-
nait des navets avec de bon foin et des
grains, et, dans ce cas, les navets for.
maient la plus grande quantité de la
nourriture ; mais dans la plupart des
cas, malgré toutes les précautions, le
beurre avait un arrière-goût ; le plus
sûr est de donner d'autres légumes,
comme les betteraves fourragères ou
les carottes, aux vaches laitières, les
navets et le rutabaga pour l'engraisse-
ment.

Kraft foder est le nom vulgaire don-
né aux grains, mélanges, tourteaux,
etc. C'est depuis une vingtaine d'an-
nées que les racines fourragères ont
été cultivées en grande quant té pour
la nourriture des vaches, et c'est aussi
pendant les vingt dernières années que
le Kraft foder a été très en uýage,
quand les vaches vêlent en automne.
Depuis qu'on a recours à cette alimen-
tation, le nombre des vaches laitières a
augmenté, les beurreries coopératives
se sont établies et se sont répandues
dans toutes les parties du pays.

Parmi les différentes espèces de
grains, ce sont surtout le seigle, l'orge
et l'avoine qui entrent dans l'alimen-
tation des vaches. On n'a utilisé le
blé que lorsque Fon prix était suffisam
ment bas, et on n'a pas constaté que le
résultat en fût mauvais. Dans quel-
ques endroits, on emplo'e aussi des
pois et des fèves en petites quantités et
comme faisant partie du mélange de
grains (Blansaed, en danois). Les pois
et les fèves sont bien appréciés à cause
de leur forte proportion de matières
albuminoïdes, mais il est admis généra-
lement que les pois, et surtout les
fèves, ont une influence nuisible sur
les qualités du beurre, et l'on sup-
pose qu'ils rendent le beurre sec et
amer.

Colonisation

AGENCES DE COLONISATION

Montréal: M. L. E. Carufel, N° 1546,,
rue Notre-Dame.

Québec : M. l'abbé J. Marquis, N0 23,
rue St-Louis.

Lac St-Jean: Rév. Pères Trappistes,
à Mistassini.

AGENCE DE COLONISATION
A QUEBEC0

AVIS

M. l'abbé J. Marquis, No 28, rue
Bt-Louis, à Québec, a été nommé agent
de colonisation pour les régions dola
Matapédia, du Lac St-Jean et de la
Beauce. Il donnera à ceux qui s'adres-
seront à lui tous les renseignements
néeaoue ur les terres de oes régions.

PRORES DE LA COLONISATION

Colons inscrits au département de
l'Agriculture, pour la région du Lac
St-Jean, pendant le mois d'août der-
nier.
Du village St-Jean-Baptiste, Mont.

réal ..................... 5
Du comté de Charlevoix .. ...... 28
De Tupper Lake, New-York ...... 1
Du Lake Ravin, New-York........ 1
De Fall River, Mass ............ 5
Du comté de Portneuf............. 6
Ogdensburg, New-York............... 2
Chapleau, Ontario...................... 1
Manchester, New-Hampshire........ 2

51
Colons inscrits au bureau de coloni.

sation de Montréal pendant le mois
d'août dernier.
De Montréal... .......................... 223

Chicoutimi........................... 2
Ste-Madeleine ....................... 1
St-Jean de Matha.................. 3
Howick .............................. 1
St.Vincent de Paul................. 1
France .............................. 18
Longue-Pointe ..................... 5
Drummondville..................... 1
Beauce ............................... 1
Côte-desNeiges..................... 2
Lambton ............................. 2
Sherbrooke .......................... 1
Caughnawaga .................... 1
Suisse .............................. 2
Québec ................... 3
Saguenay............................ 5
Baie St-Paul ........................ 1
Maskinongé.......................... 1
Belgique............................ . 2
Ste-Anne des Plaines............. 5
Wisconsin ........................... 1
St-Etienno des Grès ............... 3
Syrie................................... 1
St.Benoit ............................. 5
Hemmingford ....................... 2
Napierville ....................... 3
Yamachiche ........................ i
Nominee, Mich...................... 1
St-Philippe d'Argenteuil......... 13
M ile End............................. 9
Labelle ................................ 1
Ogdensbirg, N. Y................. 2
Belo il................................. 1
Sudbury, Ontario.................. 2
Ste-Anne du bout de l'Ile ....... 2
St-L in................................. 4
Chambly............................. 3
St-Damase ................. 2
L acolle ............................... 2

341
Endroits où ces colons sont allés:

Au Nord de Montréal.................264
Au Lac St.-Jean......................... 25
Au Lac Témiscamingue.............. 18
A la Matapédia......................... 12

261 se sont fixée sur des lots et 19
sont allés dans le nord d'Ontario.

Colons fixés dans la province, en
août, total, 312.

Colons inscrits au bureau de la colo.
nisation de Montréal, pendant le mois
de septembre derner.-391.

De Montréal, 308; France, 8; L'As-
somption, 2 ; Rimouski, I ; Sainte-
Clotilde 1 ; Holyoke, Mass., I ; Côte
des Neiges, 4; Williamstown,Mass., 11
Fall-River, Mass., 2 ; Les Cèdres, 1
Saint-Laurent, 3 ; Saint-Esprit, 2;
Saint-Jacques L'Achigan, 1; Belgique,
3; Trois-Rivières, 4; Morin, 1; Adams,
Mass-, 1; Saint-Clet, 14; Sault au
Récollet, 2; New-Bedford, 1; Lamb-
ton, 2 ; Laprairie, 2 ; Vaudreuil, 2 ;
Sainte-Marthe, 2; Laurenceville, 2
Manchester, 3 ; Napierville, 1 ; Ply-
mouth, N. H., i.

Inscrits pour les endroits suivants:
Le nord de Montréal .......... 225
Le Lac St-J.an.... à ............. 14

Le Lao Témiscamingue............. 80
Les Basses Laurentides...... . ...... 21
La Matapédia......................... 4

Sur ces 391 colons, il en a 17 pour le
nord d'Ontario.

Colons inscrits au
l'agriculture pour le
pendant le mois de
nier :

département de
Lac Saint-Jean,
septembre der-

De Hochelaga, 2 ; ýaint-Sauveur,
Québec, 7 ; Manchester, N. H., 3 ; St-
Cyprien Napierville, 4; N. Cambridge,
Mass., 2 ; Lac Mégantic, 1 ; Pater
son, N. Y., 1 ; Sainte Foye, Québec, 3;
L'Islet, 5 ; Saint-Jean Baptiste, Qué-
bec, 1 ; BaieSaint-Paul, Charlevoix,
2; Brunswick, Mne, 9 ; BoAton, Mne,
2 ; St-Cyrille, L'Islet, 1 ; Trois-Riviè.

es, 1; Tanton, Mas,1 ; Sî-Raymond
Portaeuf, ; Amesburg, Mass, 3.-52.
Grand total, 426.

FAITS DIVERS DE LA COLONI-
SATION

Lac Témiscamingue-On nous écrit
de la Baie des Pères, le 7 septembre
dernier:

Depuis que l'on travaille au chemin
du Long-Sault à la Baie des Pères, il y
a un bon nombre de lots qui ont été
vendus par l'agent des Terres, dans les
3ème et 4ème rangs du canton Fabre.
Il y aura une chapelle érigée sur le lot
No 30 du 4ème rang, dès l'été pro-
chain, à ce que m'a dit le rév. Père
Thérien, qui a été lui-même sur les
lieux, cette semaine, pour faire le
choix de ce lot poir la nouvelle fabri-
que.

PAUL DumAs,
Arpt.-géomètre

Exemples de colons de la Ma-
tapédia - Il y a 6 ans, un M. Pinard
arrivait à Causapecal avec femme et
enfants. Pour tout bien il n'avait que
des dettes. Il a aujourd'hui plus de
soixante arpents de terre faite à la
charrue sur son lot. Pour vivre avec
sa famille, pendant les premières an-
nées, il a dû faire 50 autres arpents
pour un de ses voisins. Sur ces 50 ar-
pents il ne reste pas une seule souche
et l'on ne voit pas une seule pierre.
M. Pinard a dû travailler tout seul
ses enfants étant trop jeunes pour
l'aider.

Une famille Verrier, arrivée à Mé-
talik au printempsde 1893, avait déjà
défriché 25 arpents de terre en 1894 et
récolté une bonne quantité de fourrage
vert.

Un M. Valois, venu des cantons de
l'Est, en 1892, avait pu préparer assez
de terre pour ensemencer 110 minots
de grain en 'l94". Malgré la séche-
resse exceptionnelle de cette dernière
année, il avait obtenu 800 minots de
grain et une certaine quantité de four-
rage vert.

Ce M. Valois s'est construit une
grange de 120 pieds de longueur, ainsi
qu'une bonne maison, et il possède
tous les instruments de culture néces-
saires.

M.Blaquièr e, de St-Alexis de Matapé.
dia, a récolté dans six acres de terre
trois cents boisseaux d'avoine (300),
d'une contenance de 40 livres par bois'
seau.

Ces exemples et une foule d'autres
prouvent surabondamment combien la
colonisation est facile et avantageuse
dans la vallée de la Matapédia, pays
où il n'y a ni montagnes, ni ro-
ches, mais un sol d'une incomparable
fertilité.

Colons établis à Causapscal-Nous
publions avec plaisir la lettre suivante:

Causapacal, 28 sept 1895.
Monsieur le Directeur,

Je vous envoie la liste des colons
qui sont venus s'établir à Causapscal,
depuis l'hiver dernier. Cette liste a
été copiée sur mon recensement fait le
1er septembre 1895.

Ces colons nous viennent des Etats-
Unis, des Cantons de l'Est, de la Mal-
baie et de Chicoutimi.

Il est facile à voir, par cette liste,
que le courant de la colonisation est
très fort ici.

Je donnerai prochainement la liste
des nouveaux colons qui se sont éta-
blis à Matapédia, à l'endroit appelé
Village Lagacé.

Ce Village Lagacé, ainsi que Beau-
rivage, est peut-être l'endroit de la
Matapédia où les terres sont les
plus fertiles et les plus faciles à défri-
cher.

MM. les abbés Marquis et Tremblay
me disaient que ces endroits sont ap-
pelés à faire de grandes et riches
paroisses.

Les communications sont faciles,
les marchés sont à nos portes, les in-
dustries florissantes. Nous ne crai-
gnons point de le dire, la vallée de la
Matapédia comptera, dans un avenir
rapproché, parmi les régions les plus
florissantes de la province.

Nulle part, nous ne trouverons un
aussi beau, si puissant pouvoir d'eau
qu'à Causapscal. Ces pouvoirs d'eau
n'attendent que le moment d'être
utilisés.

Si quelqu'un désire quelques ren-
seignements à ce sujet, je me ferai un
plaisir de les lui donner, et vous,M. le directeur, en publiant ces quel-
ques notes, vous m'obligerez beaucoup.

Votre humble serviteur,
Gio. W. FRiÈv, Ptre.

LISTE DES COLONS

A. Falardeau, P. Lamontagne, E.
Dufour, Jos. Fréchette, P. Pinea', F.
Auclair, P. Auclair, A. Auclair, E.
Verrier, A. Lavoie, John Lavoie, H.
Pineau, L. Paquet, H. Boudreau, O.
Desroches, P. Lapointe, F. Lapointe,
E. Lapointe, H. Harvey, B. Girard, A.
Durand, N. Couture, Houle, Labonté,
Laliberté, N. Couture, A. Bergeron,
Ed. Bouchard, Ep. Bouchard, F. Bé-
langer, A. Lanzier, Jos. Richard, A.
Lagacé, A. Richard, H. Ouellet, A.
Larue, G. Larue, Jos. Pelletier, Z. La-
voie, Geo. Gagnon, Théo. Richard, C.
Barrette, Jos. Paul, G. Courîemanche,
H. Marmen, Je. Paul, M. Beaubien,
A. Castonguay, M. Castonguay, B.
Castonguay, I. Durham, Z Bérabé,
Jos. Rivard, J. B Rivard, C. C.)utu-
rier, J. Verrier, A. Verrier, H. La-
ferté, J. B. Verrier, F. Thibault, M.
Plante, P. Valois, A. Laferté, Jos. Ga-
gnon. Geo. Gagnon, On. Gagnon, F.
Desbiens, M. Portier, M. Blanchard,
N. Richard. Jos. Lévesque, A. Thi-
bault, Jos. Gagnon, G. Lévesque, Jos.
Boutain, Théo. Deschênes, H. Lebrun,
A. Gendron, O. Gendron, M. Gendron
M. Sénéchal, P. Sénéchal, Md.-Séné'
chai, Jos. Lévesque, L. Pinard, E. Pi-
nard, Z. Jutras, Jos. Biron, M. Ni-
quette, M. L .tendre, H. Eno, Jos. Eno-
M. Eno, Noé Plante, P. Couture, J. B,
Hébert.-Total, 94.

Travaux de colonisation à Causa p-
oal et à st-Alexis de Matapédi.- Le
gouvernement a fait à ces deux en-
droits deux ponts et des chemins dans
le voisinage.

Monsieur Cyprien. Angers et M.
Georges Barrette, qui ont conduit ces
travaux, nous apprennent que la colo-
nisation fait de rapides progrès dans
,ette région.
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A1 St A lez N de ~tit.S ~, lu, aveu qiîle, J'ittl ro peuit, il I attrait ayaiîtîîge
venu moulinta )m citis de mnuî.-jeuî Ma 1 wr Ici tltve.- à coue ci aihs tia
qat tro mîhrt lie juLr e.t 1-Uit. S'oli pîv vitux du répiaration, qu'on ariit.t pumi'ié
priéîîîiruet al'inmtention dIo fîiiro l'hiver Pomuvoi r atjuUrnert à l'atii 'ochaiti.l
prochaîin cinq l airt;~' où il emplloie. fussenit exécutés; do tatite, de mîîaiéî' à
rir un graind nomîbre d'ouvriers. eii assurer lo bdndtikce à l'écules dès cet

Oit cet aumiU' à tvlustruiro tissu atutre la&%er, ct', Nilqai(,un oit C'4 &iià1ian.lie
ait !trio à vapeur aitlénèiie rang du St .1 déulîrer (lai il valait. niîeux ivtarder
Aloeiti. do quinze/.o uun l'tuvtrttiro dles courA.

1A miiliîo 0d(es eolont anginonto tous ct cicnOjlîc ilm omit, donné a-rdrte
les jolis et ta coimpose hîirt-îîît à*aivî au secrétaitro du l'écolo davertar lest 22
diemus qui arrivent do l'let du Prince- élèvoï inscrits pour le) c.ourt s i 1 nit.
E loiimJ. vemabro liuo leur adîiiiîtîîtt lemitse

A Cî'uîsapscal les nouveaux coueii aut IS~ du naints moiîs, c'e..-àdiro à lai
viennumît. est grande partie det sotiîî date duliguvot turc (la ticoind ours. Leu,
do l'li~t. L'iuuvrago est aîbondant aux fiienhier et deu.\i.mo ctourm su doiuî
deux oundr-,its et les colonus liauvres remît par- site bimiltuliétmiient.
puvent t-)tij->urrs y gaigner lour vie fi Si, par Iia-si-d, certainsa tlôves, admis
cilemet. pouur IleJrvmnier cours à la date du .1

novenmbre, su trouvaient dansl'mui.
Vallôo, do la Matapâala sîbilité d'y venir :tîu 18 novembre, lat

préférenrce leur scrL accoidée pour le
- ~choix d'iti liutte courir dansî' les eéries

î,uuébee, !) oct. 1895. du la ii du l'hiver inmaisî ils feront bien
de se lhâter- de fairo enuraitîro la date à

M. lo iédarteur, laquelle mis pourront suivre umi cours;
Veuillez dom-(- me permettre dtu ce,,. car les demandes, déjk enrogi.trses cet

muiniuer aux lecteurs de votre jour. aumtomnie, l'ont prévoir quei comme
rial los remnseignemnts suivanits que l'hiver dlernier, il y -aura encomnbre.
j extrais d'une lettre à moi ttdrc&-ée sluaeit. IMjà lusl de 100 demande d'ad
par Io rJér J. E. Pelleticr, curé do St- a mission :ont p:irvemîue.s air sertt
Alexis deoaauémi ria.. Il 'e5te emncore qluelques places
... .............................. ditpoiîibles damis la troisième ,.tu lat

Je vous envoie umie liste officiel. quatrième cérie (du 9 au 211 iléeenîbro)
le d qu:ttre-vingt-neuf nouveaux ut ýt (du G au 25 janvier) maisi il est
sédrieux colone, qui ont pris dois lots ami îossible à la direction JO l'école de
dans lat vallée do las Matapôlia, depuis gaIr.ntir qu'elles seroent enrore via-
avril dernier. c"rîtes ait moment où paritront, ce',

'J'ai aussi la certitude que plu. ligues , né.triiiiinq elle invite les f.îbri
&leurs failles de 1,110 dul prince. cants, qui enmi lsas'nt, eraient, îîrôt à
Edouard 6e dirigeront biientôt vers li snvr l'une, un l'autre de ces deumx
vallée ; il cri iera (te mnôme doii Cain- 'éries, à Peu mettre cet commnmucation
tong du 'lt immédiatement aveo le secrétaire de

ïi y a quüin'zojours4, un nommé las L diretion rappuelle égalemeit, aux
uetard, parti de.r (;titons de l'Et il y a anciemns candidate inspecteurs ajourniés
sept ans, avec la fortune du dix pis. lire les cout qui leur u'oiît réservés.
tre (SIO(aO., at refusé quatorze cenîts siont, lu quatrième et cinqutième cîîîîr,

VlIatres (SI, Î01 uuuî pour son .iéf,-',é. %Gjinviî'ret 27janvitar, ; ctaqu'ils feront
inm autre, nommé 2%furiet, a'rmivé, laca de ne pas perdre de temps. EIle

il e acin un-,aveo quaître-vingts 1'otégalement devoir attirer tout bloë
pia.trcs uS.i>,a refusé douze cents cialement leur attention sýur le ai
piatres -Sl,2uu oui pour sa terre qul, qu'il al été décidé et qu'il serat exigé
a, comme le premier, défrichée luti strictemenît queo chaque catilidat, lus
m6me. Ges deux cultivateurs ont de pet leur atit huiivi asu'idumtmit et exacte-
plus une très bulaise récolte de graims ment tou-s les c'oure de la î.éri%) à la
et des troupeaux qui ie bont pas à dé quelle il aulia été admis, pour être
daigner autorisé à l'examen. La Société

"Un I. Patte, de 1le, du Pline.- d'indu4trie laitière regrette jusqu'à un
Esieiard, vistt actuelement, N'.Alezms,1 certaimi poinit la ,omjil:isance qu'elle at
afinî de faire tan rapport à ses; compa- numtrce vis à vis de crtaiiscanidats,
triotes. ayamnt déijl relabi ui examen et obtenui

C omrmet vous le voyez par les Mll un c*ertti,.at 1 ri-iret qui ceu s;omt
Pinard et uN'rsst n polît, danîs lag targuës de 'e demi ruuccè pour se dis

valledeaMaaîidiaouînsutcniîîpeower de suivre le cours piréparatoire,
uiejvtiime faîmille, aiigmeiiter chaque eni entier.
année boos avoir do deux à trois cenits Elle inivite aussi les anilis iiusipec

îîisu~res."tours à' communiquer av'ee le recréc
Jos. NM.%nQ~usltre., taire aîu sujet de l'inspectioîn des chiai.

Agetitde (ÀIneto.diéreï ansr leurs fîîliriqtmicu
Enimn elle faîit appel aux fabriaits

- - . 1de lomngue exîîélremlce, porteurs de lomis
Industrie Laitière ,erttlicat-a et doués O'uno ',iniie Iis

___tructiomi prima-ire,et les engagei a'î 5
présenter aux examens d'inspecteur.;,

ECOLE DE LAITERIE DE plusiuurs syndicats n'ont., pu sec former
SAIN-HYCINTE I'hiver derniier finîte d'inspecteurs

SAIII-IIY CII.T]IE d'un autre côté, il y a 1îlusieurs dis-
tricte où les myndicute actuo!gise dlédoît

Comme nous l'annoncionis le mois bleront au îirintomes proz'liaisi , etdcî'nier en publiant le programmeo de enfin les di"tricts, qui se saist mus les
cette école, d'importanîtes additions t enoià l'industrie laitière, parlent
améliorations y et té entrepi ie cette déjà île 8e former on i'yndiiAt.i, il est
année. Le, profwsseur Robertson, colis- pollaible que tous les candlidats ie
micsa-iro fédéra aIoîl l'imdu8trie laitière,j réssisent pas dès le premier hiver ,
directeur de l'école, et les membres du mnais ils ne doivent pas se décourager
Conseil d'ad mini.stration de la dito école pour cela et le public doit voir dans
sosont. réunis aujourd'hui *26 octobre, à cette c-év4rit6 de la Société d'industrie
Saint flyacintlie peur l.a réception et laitière une prcuo de son désir très
l'examen des travaux cas vîîie d'aciè. arrdté de rendre l'inspcctiomn syndi-
vement. Ayant constaté que, même on cale aussi efficace que possibile. Notre
redoublant d'activité, l'entruprosieur fremage de ttuébeo n'est p lus ostraceis
arriverait à peine à terminer à tvmiri eu Aigletc.rre. Eu nurse disant, à l'ex
pour l'ouverture du l'école fixée aui 4 position île Montréal, qu'il lui arrivait
novembre lîrciain, toit ceqi1u du rmalir les oirdre de sera clients les
avait été ordonné précdm ete plus ezigestait daràgleterre avec du

friiiiago de Québecit, rait îîîliii l'nraiesm
cit.t mie Pa:rlanmt lis mumglai , l.o-i <

liar 'ise 1' pet's (lit 1îtrîîîî leu parlaiît
anmglais, M.l Ilodge tùt sans ilcîtîte pki
mjioUter qju'il îî'ét.ait pas sieul à en ,agir
alimi-i. Bhieni que ce flait, buit lîujeui d'h iii
Lieut atéré et que nonîtîje de tis fublri

liued de Qaiébui. 50ut l'vaîiîi i r
,vruc' le Fitiest canalisaiCîes

ec'est uit fait conmstant que iiiau avans
caîa 'ire taule do fttbrijiteî, où se fait arui
article iiftrcimr, pour quei le - Fiict,4
(ŽiieQe " se cote à Mf(iiitrja le pîrix dia

" itie.st Omtarto '' , noiaa',4 dansi
milué g raîiî'iiemit la dîstt:iicO qui 4épa
retit nus piaix do ceux d omîtuu' le , Miats
il attends trc:to enicor, ami pli, à fitire et
ce las îitiui nu luîurruimîs le fî'aitshî
qu'avec les syndieats et de 1' tus im-i
luecteuis. Or ce pa:s reliré-erite pouilr lit
Pîrov ince-, coimmet lu i mait M. t ègault
à lit conenmtion de St'Ju'e 1 lit du
Beuice, ille sommet ironde m'u.- u .tT
DE i1.m.ON4m tI kii Cela vut1
bienmitmîi petit uu'îeràiie do la part des
intéresé.

It li.l .t cc uVEN t liiYi
A N %\I ta. FI

DEm
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ProvIico do Qn6b'io

toutei le', autres ii-rae, lem è,au
)eîtai t d'aîbord titi billeti miipjle

,out la ettat oit où lis devronit
chaniger do traits pour gagner
%Wtttcrloo.

Aliîisi, lea dai légésa luartAint de chier
usix pur h l1atVrLai>,oJIia ou le Queboe et
Lit; S,. Jeai umront dl aburl à îîulîeter
un premier billet simple pour Québec
ou Li5vis et, ô mi achetant eu billot, ils
devront retirer ticle 'agent qui ho leur
venidra un piremier certif'icaît consta-
tat qu'ils Onît acheté ce billet pour eu
rendra à li conventioni , à L5via (eu à
Qudbc'c, cii prenant un billet potur Monit
réal, même f'ormalté, et à %liuntréal, Osi
purenanlt leur billet pour WVaterloo, cii-
cure même formaulité , ainsi les pur-
sommes qui cuivroît cetto route auromnt
à acheter trois billeta stimlesc et à re.
tir-r trois cem tificats afin de prof'iter de
la. reluisei accordée pal' lus cu-'npagnie
c'est une faveur achetée chier, mais
jusqu'ici nous ne connaisotiï pasi d'au-
tres moyens do l'obtenir.

Certaines cumupsgnis, telles que le
Québec Central et le Central Verment
donneront aux délégués dès leur départ
do chic-z eux uîî billot d'aller et retour
-à prix r<dluit .le Ctntral Vermout,
sans aucune forniilité, e-t le Québec
Cenîtral, eur la pré-tentation d'un certi-
ficat du secrétaire île lit convention
constatianit qu'il's sont membres de la
société et qu'i ls cent délégués à la con-
vomition.

Pour toutes informationq, si'adresser
à l'avances soit aux agents de chemins

En :annonçant à seq membres dans de for des lignes que l'on doit suivre,
eu cirqculaire antiuetlo que sa conven- >oit au secritaire de la Société d'indus-
tion générale -aurait lieu cet hiver A trie laitière, à St llyaz'lntlie.
Waïterloo, comté de SliiTtord, les trois,
quatre et cinq décembre, la Société
leur a rappelé qu'ils doivent prendreLEC EDELI REAU E-
les plus graLdeï; précautions, s'ils veut- 'CL DE AI REAU EX
lent profiter do la1 réduction des prix POSITIONS PROVINCIALES
de paae accordée luar toutes leis
compagnies de chemina de for.

Cette réduction et accordée sous Certes, et la chose a été maintes
l'emire de règlements liaut entre elles et maintesi fois répétée, l'école du St.
toutes les grandes Compagnies, et elle Hlyacinithe ni':% jamais eu ha perten-it
varie suivant ho nombre de voyageurs tien, dens si cours de doux courtes bc-
qui usent dloi chiemmise de fer pour inaincii, de transformer en des experts
te rendre à la convention. C est, pour- les fatb-icamît:3 do Islus ou me-ýnb d'expé'
quoi les coinpgrise, exigent que le se, rienco q1ui viennent y i. iercher un peu
crétairos de la convention, ou toute do thîéorie duleur art, mais ceci admis,
autre personne désignée itar lui, bigne il rious Plaît do l'aira remarquer aîu îîu.
un centifieat constatant que le porteur blic intéreýssé que 1ksjeunes gens, qmi
a bien a &itét la couveitton et mon- ocet .fait leur appreutie-ge, plue Out
tionnsant, en outre le nombre de p-ar. moimîs complet à l'école, ont été les
sonnes irai ont assisté à la convention, vainqueur. à Sberbroo'.-età Montréal,
ce certifcaut permet au délégué de pro- ce-tte aînnée, atssi bien damîs l.a elass
liter, à -omi retour chez lui,du la réino- de.t deux meilleures tintettes4 que dansï
tien consemîtie par lat ligne de chemin colle, du meilleurm panier. Est effet, le
do fer leuar laquelle il est venu , car la premier employé do I é'cole, lors do su,
pluairt.a lig.es du chemin de fer ne fondation, 31. Amidré Salefraique, fa-
donnent pas de bîledalleret retour, bricant à Itormitatgo urtamery, St-
mais seulementu bîlletaimnple à plein JAssis, Qu., a obtciu, à Montréal et à
prix îourl'allerotun bihletà prix réduit St-Jcan, le premier prix pour le heur-
pour le retour ; pour obtenir ce billet ne moulé;a M. Pîi îpl I)ufour, fabri.
à prix réduit, il faut pr6senter,à l'agent cant do 31. J. deô 'L.Taché et Cie, à
de la gare, (le départ au retour,le cerfs- Scott-Jonction, Beauce, a obtenu à
fient p luie haut monlionné,8igné par le Montréal le h.îemi urîprix p~our les doux
becrétairo do laconvention ; mais ce meilleuresl tinettes de Wurro età
certificat n'est pas fourni par le secr&~ Shierbrooko, le eecond prix. Le l'abri-
taire de la convention, mais par la caut de la Compton model ferme Que.,
compagnie elle-manmede chemin de fer Iqui s remporté à Sberbreîuke le pro.
et doit être exigé par chaique délégué. jmrprxet, à Montréail, le second, a
nu moment cù il achète son billet deo eu u queilques lcgcns particulières

paage si mle pour aller à la convens- dusuinendant de l'école de St Ilya-
tien lesc agentis de toutes les comîla. cinthe, NI. J. D. Leclair.
guies ont des blancs spéciaux peur ces Dans la classe des fremuigersi, l'école
cer-tificeat et reçoivent dos instructions n'à,jamais ou d'aruprentis stables, mais
à cet égard do leurs directeurs. elle petit réclamer comme un do ses

Comme la livraison do ces cortifi' élèves-, M. L. P. Lacourcièro, iuspec.
ena prend toujours un certain temps, tour du tyndicat do Champlain, qui a
les pearsonnes; qui se rendent à la cari- obtenu Ioprmier prix pour le froma-
veîîîsion. .uoat prie;3 dans lesr gares tant go coloré, avec, 9PJ points. 31. La-
soit Jî oýiîmortantos surtout,de ne pas coure &èro 0At le seul exposant do fro.
attendre au dernier moment pour mage qui etoit arrivé ci près du maxi-
acheter leur billot et demander ce cor. nu M , nous on sommes d'autlant Plusi
tîlicat. Nous insisetons là dessus cetteu fiers qîze son fromage, comme ceiai'do
aminée parcque, probablement, le raci- MIL Germain StlPierre, C> rîlle St-
tique Elanadmen cuit la foule gsande Laurent et J. IL. LAftbvre, qui ont ob.
li.gne de ha province pouvant délivrer tenu à Cbicage le même nombre:do
dois billets directs pour NWatttloo ; sur peints, est csouetielloutent du Freurlu
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clieese, fâit p:îr uîî canadien ftaiiesit, Mais4 il n'y a pas lieu dla renonver
deus des paîios.osfîaçîe.> et oxpîo à lit réela'ne que où moJe do coneours1

LA, ivie Weli des inefItoures fabriqu,'s ont nous faire à~ brève échîéane. Pour
anglaites da Donio<i. Enor îîoI la première foisi cette année, l'étenîdue
qutos ilccèd dû ce geire, et Il I-'ren.'I, à lien près compjlète doe la 1> ovinco me
chtese. Wit et riellenieiît vendu or, trouvait couverte par nos 38 si'ndî
Angleterre pour co qu'il m'., eera il cate , nout.> vons tout lion d'espé)rer
pinus rechtr.)id do mniclié. que dans un avoýnir ts r'ai>il y

aura ilau4 la p)rovincoo Q ébcî' aiu.
tauît dé myndicatsi dû te.urreries o t do

LES PRODUITS DE LA LAITERIE fmarisqu'il cat raigonniblo d'on
souhaiter, et que es eyndicats coin

1 PRx''sv'~<IiOVINCIALE1 DZ prendront la toîtalité dtos binties f'tbri
MONTrBAL 19. 18')5 ques, conîstruites, outillées et dirigées

on vue do la fabricition exclusive d'un
artieode tout premier cîitne coin

(~suite) prendront que les fabriquos do cette ca:

But -S'étt ri-iant à toutes les fâbri et où chique in>pecteur aura soui [e
quos do titi" le>, byilî>îts do lai pro contrôle, pounr la st'ondo sai.o. au
vince ettèro, m'il pouvait mettra e nmins in Ilsyndicat composé6des intmes
les yeux do publie catiadioîî on fabricanîts atteniîfi à ses conseils>, et
étranger, d'i~ b o d la productioni dêv>'îîuh sous Na direetion jîlîî.soueienx
du beurre e't du fromage do toute lat do la ré putati în de leurs prod1ut.>4 quo
pirovinee, deuî'des conditi)iîid'unifor- jaloux de cello de lenu voisins, do ce
mité do qjualité, d'appairenceo et de joiur là noue> liurrors espérer de mon
fini de, p)roduits, ce gonro du votîcourb trer, dans les oxpo8itio.as provinciales
gerait, '-at'> aucun doute, le plus pui8 ou intvrnationaloa, doi exhibas, d'on
salît îxooîdu réclame qui be pui'se semnble do tous les s>'rdie9ts, .ýs>ez uni

1 magi liter au profit dû lit sépntîîtîoi, à formes pour donner l'illusion d'un ex
l'étraiiger do no.ï produits laitiers. Il liibit sorti d'une uni mno et gigaintes-
ne faudrait ps croire cependant qu'on que fabrique
voyant t'organier, cotte année, cotte En atltîdant, ce goure d'exposl.ition

pntèexposlition do bcurro et du gén6raIs do tous leit syndicato, non
.ringe des fabriques tsyndiquées, lit %eux et anciens3, compo-ds de novices

Société d' ilumirit. laitière se soit un on experts fabricants, d-rigés par du
istit faîit illu.icon sur ce qui al'lait be jeunes ou de vieux inîspecteurs(, ne pou
p-secr. Elle buaîit en effot que le beur vait 6tro et n'a, été dani la pon-téu
ira xp ne serait pas tout de pro môme do ses fonidateur qu'un puis-lînt
mier , ox et quo le fruomage ne pour moyen d'éducation poirles fibricautil,
rait ôtre t"nt cor.,idéré omme:- pour les inspecteurs et pour lit Société
IFmnIcît Canla-lhan cheeso". mais elle elle-mêéme.

savait auss5i qu'elle pont entrevoir, dlanî Lat valeur do ce m îyen d'éducation
ni, avenir a5sý z rapproché, le jo>ur où. ressortira naturellement do l'étude
l'unliformité dans la qualité, l'apjareu dos résullals de ce gonre de Conco2rd
ce et le fini de nos produitts laitiers ré Réflsultats - Indépendamment dol
gruera d'uî bout à l'aut-o do la Provin- l'înaiî.que tonte e'p)tce de con-
ce. de Quéxe, gîfieo à l'enmoigîwinent coir- crée entre les ilivor, oxî>o>anti,
de lien école de linterie ut à mou qrga arnbitieux de rempor-ter la médaiille ou
nisationi syndicale. Il fatudra, il &tit le diiblu:ne , dont ils entendent se fairc
vrai, quelques amnées Cn(cî're pour en une réchinio personnelle, c> genre de
arriver là. e'et-àýdirequ'il faudra pour conceours une fois bien éta-bli et on état
cela que la totalité dits Ixinne'. l'bri do donner tousl mes fruits, aura un 'Iens
ques soit i'yndiquéo,ot myndiquée régu beu -u laslargottet oort4oe ';u
lièrement depuis un certain tenîps- coup pîlus lonigne, en lieri 'ttalitt d'îlta

Que se pumsu> t'il on effet depuis l'o hUmr la gupériorit6 de> proluît.§, noté
riginie des bynidicats? Pour arriver seulement du M. Uîî tel ou LUii tel, maiîs
à on former un dans un di"trict où, il en-,ore de toute la Province. En atteni
zi'eu exibte pasL encore, il flut meonit dant, il a dès cette année été 'ccso
p"endre des fabriques danîs p.lus d'un d'un effort bea&ucoup plusî général que,
comté ; nous avonls cette année encore do coutumne 1 'émulation était on ûtllet
de'> nouveaux syî'ducat-j coml--is de' quelque lienub4 igatoirea-i moins dîan,
fabriques empruntées à trois et mê'ne la classeo doci 83-ilicats. L'exp>o"iti--îi
quatre i i'mtés ;au début, il n'y a que individuelle, 'les fatbrtcanttb n"était paS

l'éhtedsfarîeataedespropriétaires moinsl considérale que p>ar le passé6, '-t
qui cornprul. tient les b!efait'do l'orga none avions do p'us les 44)0 mou'es îIl,
nisStion et soient prét« à lie syn diquer , fîrom 3ge de notre con :onrs spécial de,>
bientôt, il et vrai, les préStentieux, qui .'yndicati. Ce -100 moula-s, il o-t vrai,
mont raremenit les plus canpxbles, mont ne aer6ntout encore guère pîlus de!
contraints de suivre et d'emboîter le la = ,,iédes fbiussyndiquées , et
pas; c'est alors qune les bynidirats, déjà on q'ut rit, toutes n'ien puî été ftilo>q
anciens, te dédoublent ; mais cri bc dé ut-cc la légitime ambition de vaznrc
douljauît ilsi eîreonmcrîven'. teur terri et de renupuîtter la palme. Un trop
toire - do l'ancien syndicat dont lue fa gr-and niombre do fabricants, qui
bricantsî'ont déjl formé-',iIne restoque n'avaic-îut jamais epé.efl'rsyédod la
qnelquesfabriîjues danscbacun des n)n- lutte, n'onjt cédé qu'avce peine aux
veaux syndicatsi; voici donc un ancieni isttances do leur inspecteur et n'ont
inspcteur de quelques années d'oxpé. 114> fait assurément tout cc quitétait on
rionce, dont le syndicat, récemment leur puîavonr pour lui aider àgagner le
dédoublé, comprend t.ujaurs quelques Prix d', sa clusaec ce qui etait pour el ix
fabricants rinuvellemnt u.yndiquést t'ni',eaion de rýhaýusetcr la réputation
qui, n'oist encore (-t6 placés mosan l cn di- leur fr'>înage. et tntie d'avoir une!
trei ô d'aucun inmpet-tcum;- d'o-ù pour chance dc remp.orter porsoiniellement
lui, une randse d'infériorité vi> à vis de une é-,mlîenso Néanmnoins, plus do
concurrenta plus ni-ureux "lu mieux troisi cents fabriquesj mont entrées'- ériea
partaréis sous le rap>port du nombre mêmm"nt on lutte, l-lu- de 300 fabricants,
des vieux fabricants qu'ils ont dans ont tenu régulièrteinrt, leurs feuilles
leur sýyndicat -,par moite. il n'y a pas' Ie rabriration 1ls n',int pas pris cotte
lieu do seû lurntmîr surprse que l'exli p -;ne sans erre bien décidé.S eux mornes
bition oonmp'è%tod'un ày.iinpo"ai faire do leur mieux c-tàox;gcrde lcurs
déjà ancien, pré>sîîte enisare quelques' patrons Ir" noia->néo-aireau laitponr
exhibitsl de qualé ilif4ripure ' do là réprii'lre aux recommianidations du leur
aubsi. l'impçeibliliié di, fs're encore inepcîerr qui lui moine obéuiat A
de o genre de concours un moyen doel lcs &î I'inspeîteumgénîér 1 on de son

pla e pur ntre frmlnago tnnr assis>tant Car, dlu jour où le corioure,
beonre fut décidé et avant mêmne quo les règle-

mta cii fu,8osiàt cotions, les in'.io
toursi généraux on reçurent avisa et
Cuîrent ch:irgéî, dans leurs visites, do
dotitir aux itiiiîoclurs locaux dcis
înmtrietions oluîiitlo-i, en aîttendant
col les que lat Suciété -d'indtustr.o laitiére
se proposait de leur envoyer.

Do lat Sjc:té d'tîdastrio laitière
prov'inciale juisqu'aîu psti on île lit fiîbri-
(iiii la lîlus él)Itgnéui du S.iguoiîa:Yq on
îia->nt paîr la fiîlière t1I!s isp sutoure
géiéralix, des iti-ipeeteurti looauxetdes
fabricants, tons les itittreksé, tino»amns à le croire, y ont mis e'laun.
dlu sien, et ce travail, r4suméil ici on
qjuelques ligne«I, maisi qui a mis on
branîle tarît d'activité, nu peut man-
iluer tde porter dos fruits, lîuisgi'iila
réveillé clii. tant d'itndividus l'aîmour-
propre de lit vieclle jourtnlitrte, si facile
à négliger, le soluci do leur- répbutation
perdoutiello, et, chlose beau.oup pilus
timportantte, lesouet dola réputation du
notieô fromaîge provincial , ce travai'l
on effet, il du trouîver on lui intime su
réýcotiiîi)eîieo. et, malgré le mauvais état
du na relit'aurer, à plusd'uii fabriestit
le plein prix du ésou article, quantd
celui du voisin était coupé itîmpi
toyablomit.

Co concours a do plus été l'occastion
d'une, leon dû clioeus fort importanîte

pour lesnpctîr dos Syniidcatu. En
tlIt, à peinie avaîit il conistaté le bol

aspect général do l'expotîtioti des >.yn-
dîcats, que M. J. de L. Taché donnait
instructioti u secrétaire do la So été
de télégrapliîLr à l'ilonornblo Ministre
de l'Agriculture à Qjuéboc pour lui de-
mander l'autorim'atioii de coiivoqîîeur
d'urgence les iîis1ectenrd à l'exposition,
pour le mardi ut ant, au% frais du dé-
j)arteinent. L'autoriiation fut accordée

j ;r. ieueiiicmit et la piresque totalité
dos iijectour,malgré la tardive tovi.
tatioiî, était prcstîto le mardi à la
réuniion, à laqu-ille assistalient égale
ment l'llonorîble Loais Jdaanbion, M.
G. A. Gganît, as commissaire du
l'Agrieuilturc, M M. J. C. Cliapaii, aii '>
commissairoîlo l'iiihtstrie laitière pour
la Puissance, MM MacDjonald, M.P.11
Jo> Giraîrd, M P> P.. El A. Vaillan
couart, J. do L T:ielié, :Sam. Chagnon,
J. 1) Guây, directecurs de la Société
d*imidu.îrie laitière, etc., et enfin MM-L
Perlee, do Nov York, et ilodgo, de
Monitréal, juges du concours.

Ces Messieurs furenttiité;à doniner
leur opiniion mur l'eit6emnble des pro
duits expos;éd, co qu'ils firent ci
anglais , leurs discoutrs feront tradluitm
À 1 assembléo luar M. J. C Cli.pais ,
lions% reviendrons bur cette leç tir un
peu pills taird ; lea inslpecteurs gtéré
r-anI de.> Syndicats furetît aissi priési
do faire qulquesi remarques aux iu>
Docteurs , et enfin l'Ilotiorabla Louis
lcanubiuîî leur aire-sa la prole, et fit
re-&a'rlir l'iinli-îrtaiieet à la fos8 tontes
les diffil 'cltés de leur mission, les asan
rant qu'ils nî'avaîient pas besoin es
décourager, sers qu'ilsi pouîvaint etre
d'avoir derrière eux pour les soutenir
les zélés directeurs de la Société d'in
dustrio laitière, et aussi I le ini.%tre
luimanme, qui leur renouvela l'assu-
rance de toate s sympathie et leur
promit tout sont concours. A la suite
de cette réunion, l'Ilonorable L'î. Beau.
bien offrît aux inspecteurs et aux uffl-
ciera de la S;ociété quelques rafraichis-
semontit sur le terrain môime do l'expo.
sîtion ,cetto petiti fnte fat le digne
couronnement do la soirée fort intéres-
sante1 passée à di>cuter avec les juge,%
les qualités et les défauts des exhibas.
Le beniomain matin, à 8 heures, juges
et inspecteurs seo rencontraient de lion-
t-eau aîutour dexhmîbits et en faisaient
une vislte en détail, avec, remarque,
sur chacun îles piroduits qui avaient
suit une qualité à faire ru-soýrtir, soit
une défectuusit6 à faîire disîîanîutre.

Saisi entrer actuellement danîs Ie dé-tail des remarques des jugea aux ina-

p>cctourd, nous pouvonis, ouil luassnt,
atUirmor jue ern'ers ont été haute.
ment miatsftits, non seulement do la
lîç.iii des jugie, minii au.>sli do l'intérôt
que tariu de personniages du imarqule
semblient preadre A leursi travaux
uuîgîauil et faîtigants.

Les remarques dos juges aux iiii'
pectoîrs et lit visite oui comninu dos

îîro)dîîtseaxboéu conijîintom ont avec
tcftrmîmtbe8qtle les ilippectomitsont
lpn faire ciX mOule» ou éoliangor entre
eux sur lit qualité, l'uipparoico et le
fini do certîî'tîs lots, et ausi sur les
dt'atte eixtdrieursi ou intérîouî's do cor-
tains oxliibite, tout cela constitue uit
ciso(igneomotît fortement imprimé danus
1 esprit îles Inîspecteurs, et qui sera
di.éuniiié paîr euix à tous les fabricants
de leurs >ystilticats respectifs.

Les iispeueIoilrs n'ont pu manquer
de coinpjrenîdre, et tito manqueront pas
de faire ci)nip)ridre A luni-sftibricaut.
1 importanîce dai résultats que pet
doniner ce genre do cetîcours comme
moyen d'édit 'ation ; il edit seulement
fet 'lieux qu'un plui grand nonmbre do
f'.îbricar,.s lie puisse Pas îssimter à ces
concours; il ne serait pas mauvais
égailement qu'une foule de patrons ou
tout an moins du dirûouers do f'abriqne
pusent y assister afin de se con.
vatncre de la piart dû responsabilité
qui leur incomba danîs la qualité dos
produits laitiers, comme fourniseurs
(tu lait. Ceci nonsi fait esîîérer que les
expo.stions régionales ontrerontintai
dans la carrière et institueront des
couicoursannalogues entre les synhlicats
de leur ré.gion, aveu conférence par lca
jeges, noir seulement cette fois aux
in4pozteurs, mais encore alux fiibr*i.
cants; et aux patrons de la région,
qu'il eraýt dai ce caî bocn facile de
réunir en grand nombre le so)ir do
l'exposition, afin de leur expliquer
leur puart do responsa.bilité à chacun,
dans loesucès ou l'insuccès de leur
Myndieut respectif Nous lprions îna*
ta-inmnt MM. les directeurst do la
sIoaété, d'industrie Ljaitière, qui se-
raient, on mêlas temp3 direî'tourd dis
compagnies d'exp)osition régionale, de
ne liai perdre de vue cette suggestion,
et no.is espéreas qît'ils aimeront A in-
troduire oe genre de concours dans
leurs district> particulion>. Cela aura
pont- effet de cKrfe d'abord un esprit
d émulation entre les inspu3cteurs et
fabricants de la région ; l'esprit do
clechor est quelquef-is plus fort que
lauour do l:î patrie elle môme; usais
cette émulationî locale. une fois; née sur
nu petit théâtre, bera fac-.ie à transpor-
ter sur une plus grande sicène -Nous
parlons d e-prit d'émulation, ll'oit-à'
dire do rivalité amicale, et nous nous
permettrena,en passant, de sigaii'er les
excès danis lesquels sont tombés cer-
tains in.specteurs do Montréal sous ce
raiport , ils ont dépassé de beaucoup

iîî fut savoir le dire lianteuxont, afin
d évter à l'avenir le retour de ecènes
aussi disgracieracst, les limites do la
rivalité amilcale, et il en estt qui n'ont
j> as craint do reonnuir A dos mamioavroa
WiLiublos au d4triment de leurs con-
currents; qu'ils sachent bien que la
Société a les yaux ouverts sur ces
agissemeonts et qu'elle se propose à
I avenir don écarter la pousibîitté
môme par d-'s mesures fort énergiques.

Cette digression termié6, n us ou
reverrons A la véritable émulation ; s'il
o,t pismbl do la itimuler ou do la
faire naître dans les districts par des
concours régionaux, nous la verrons
beaucoup plus; vive et beaucoup plus

roe dole.mDmo dans les concours
provinciaux. Ce petit-sconcours la'
caux seraient ion môme tempsI une ex-
ocilionto occasion pour les offluors do
in c>ooiétô d indu,ýtr.o launra do con-
tr8fer to fonctionnement du système
do marque do commerce, dont il et
question depuis quelque temps déj&.
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Tout cola dernando évidemment si
8tr. mûri et étudié iogîîanot
au$5i tommios4 nous heureux d antion.
cor au public que lit S'o3iftd dI'itduj.
trio laitière, toujoursi attoýitivo à ce qui
amssue Io progrès do otto inîdustrie
dans notre province, a récenmoent
nommé un comité opéciah pour m'octu
potr do cos quùstions d't:xpoiiti-în. Co
co.mîté, comIms% (Io Mll. MacD)onald,
hi. P. P., J. 0. Chapaisi et J. do L
Taché , dont la compétonce et le zèlo
sont au-dossus do tout dirige, profitora
dos réunions mensuelles Te eu mnm
brts comme tîtembres du conseoil d'ai1.
maiitration do l'éScolo do laiterie, pour
étudier, dbs cet hiver, cotte double et
ilit6resate uio5tion.

Co genre do conootscaest d'ailleurs
à l'ordre du jour du tous c4tis; tatîî
lui avoir donnéS autant d'étonduo xii do
portée, le Chicago Pro luce,do Chicago
on a organisié un entre lcs fabricants
do bourre dess Etati do l'ouest siméri
caisi, danta lequel les fabricants étaient
tenu d'onvoyer dea notts do fabri
cation ; Ie rapport dus juges a étS pu-
bIlié on détail avec les remarqued do.-
instructeurs. lie loard's Dairyrnan
du 11 octobre courant tiignalo aubsi le
nouveau concours éltabli par l'ABsocia-
tiOn nationale t E. U )des fabricatst do
bourreoet do fromago; il esontenîdu que
las meilleure eihi bits de ohaque classe
deviendront la propriété do t'A'qia
tien ; qulo ces oxhîbits seront coupîi,
et que leura mérites seront signalés
par les jugea au publie à une béince
spéciale. L'Association se porte eja
outre acquéreur de tous les oxhtibitts
expotéa à un prix légèrement iniférieur
à la quotation du marcié do Now
York pour chaque clas&e do produits
et, suivant la nombre du points qu'ilâ
auront obtensus. I! y a là, ji crois, un
fait à ne pas oublier pour l'avenir de
notre concours dus syndicats, ai nous
voulons que chque fabrique y Soit
toujours régulièremont représenit6o.

(À continuer.) ..

PLANTES

QUI ONT DE L'INFLUENCE SUE
LA VA.CHI ET LE L&IT

(Voir J. 4gric. No' du 15 octobre 1895)

Cart hame des teituriers-Carhamus
tînctortust -Safran bâ2tard -PIastard
4affron-Slwer- Composée :-Cette
plante a pou- etrot de colorer le laitoen
jaune oit plutôt en rouge. Los feuilles
activent la coaigulation du lait, et la
plante mangée par la vache a pour
effet do produire une forte purgation.
On se servait autrefois ded coirolles do
cette plante pour colorer le beurre et
le fromage.

Chardon des chamnps -Cirsium arcense
-Chardron-Canada Thîtle-Compo
sle -- Le suc du chardon, appelé aussi
chardon du Canada, a pour effet do
faire cailler le lait.

ChEne à noix de galle -Quercus Infec-
toria - Gali-uiut oak - CuipulIfdre. -
ceci est une autre plante qui a pour
effet de fitire cailler Ie lait. Elle croît
dans l*Asio- Mineure.

Chne- Quercu-Oak-Cupulifère:
-Toutes les feuilles de chaneman-
gées vertcs par les vaches, font dimi-
nuer chez elles la sécrétion du lait suns
cependant on altérer la qualité.

Chicorée sauvage - Cchorim'a lait-
lbus- WIVld succory-Composée :-On a
remarqué que les vaches qui pOturont
sur des ohamps où il y a beaucoup de
chicorée donnent souvent, un tait à'mer.

Choux-lirassica oleracea-Cabbage
- Crucijére -Toutes les plantes de
cette classée, savoir --Choux à moele,
.Marrourkale; chou brocolî,Brocoi diou
cabus ou pommé, Cabbage ; chou cava.
lier out branchu, Tree cabbage ; chou
colta, Colza; chou de Blruxelles, Brus-
salts tpros<t.; chout de istars, de Savoie,

chou frisé, Savoy Cuîbtage , chou do EtMo haeic des chtens-Aethusa ('y. nodules noirs <Black l.nots) et les uale-
Siain, .Rutabagi, Sirede; ehiou nisvet. naptum->c-ite ciýu- u peril-'ver pour les bifflor, toi l'on en trou va.
T1urnip; chou navette, rape, chou-rave. b'uol*a Perley- Omb&ellifère .- tte 'Le bout dos branches dont on aura
Kehîrabi ; chous rouge, Ried cabbage , p~lante resseimble beauuoup au pîerdit ainsi enilevé do, îîodule devront être
chou vert, Kale ou liorecale; donneont commun. Cepeondant, ell s'on dis. enduits do cire à greffer dont j'ai
mauvais goût au lait des vaeso qui cil tingue fttcilement or. ce moe qu'elle donné la recette, dans mon article du
manîgent une bonne quantité. Oit ne sites lis d'odeur. L'herbe et la ravine 1rinjtemps dernier, menitionné plus
doit donner ca plantes qu'immi6iat- sont narcotiques et prit un chr - k - sut. Il faut orsQuite, silo0 verger si'a
ment aîprès lit traite du matin, une foisi leis vachies la gastralgie, des vomidse- liai été cultivé et n'a pas; été fauché
par jour seulemenit, et aprèsi une ali- monte, la diarrhée et quelquefois lit tard, au commencemenit do l'automneo,
inentations suivie do ces pIaules, lien. mort. et ai le ti rrait, n'a pas été tenu Éarclé
dent, trois semajines, rester trois ou Euphorbe petit cyprès -Eýuphorbia :et ameubli au pied des arbresi, tout
queltre joura ianB on donner du tout. Cypartesias- 7thyiia!e- hubarbe du<'é'té fauelher avec grand soin tont Ie

Gicutaire mîîeule-Cieuta maculata, paysan - Spurge - Ege Bfright - eu foin, herbesi, etc., qui m'y trouvent. Si
Cîgue-Carotte à Mforeau- llatir hempin lac. :-et ultherbittç,e, do on les litisse là, ils iserviront de refuge
loch - Spotted cowbitie, Musquish trAme que pluieurs autres do cotte taux mulots qui s'y, fe'ront desi nids, et
Ombellifèére Les vahe ne manlgent faille telle flue l'Eupliorbe Réveil mangeront l'écorce des îirbreaî, pari-
do cette plante que loriqu'elles ,.ont matin, Eusphorbis Iluliascopia, Suit dent lo i moiti do dbeti do l'hivor. Il
aîffamées, sur un p5turago très patuvre. Spurqe, contienaneat on aïsez grande faut nettoyer avec 6oin le pied des
Néanmoins, les empositinemoiits caun quttntitd un sue oero et tellemntt cor- arbrc8 tur n rayon d'au moins six
téa par cette plante ent aissez coin- rodant qu'on l'emploie souvent pour pieds tout autour.
maua. Le lait d'u ne vathes qui a tiiler les verrues. Pris; intérionie- l.Rn'vemetit des oeufs et larves d(n-
miangé de la cigue est aussi empoi ment ce eiue irrite les viscères, causie wetes-Ons doit, enîsuito, ezanorîi boi-
mo,nuaet peut avoir de miîuvitiu efets l'in fhîmmutioii des muqtuuse, donneo gneusomnent les; branchesi des arbres
sur l'organisme humain, la diarrhée, l'i6matétns5sios ou vomnis. pouir on enlever les oeuls que les pupil-

t'igue titî-helée-Cciiiutn inîculatum smoment do sang Les va-heis n'aiment lotit, les' mouethes, y ont dép)osés on
-Grau le cigau-Carottec à Moreaw- pîas ces plantes, mais, ai elles on ma-s été et qui doivent former la fatute gS-
.Poison JlnI~e-nblîée;-Cotte gent et meurent des suites de cette aération do chensilles qui viondont dS-
p)lante ressemble beaucoulitau paeil gourmandise, leur chair a un goût dé- vorer les) feuilles des arbres, au rn
lorsiqu'elle est jaune, ce qui la rend testable. Si elles ne meurent pas, lotir temps, ai on les laissa faire. Certainîs
dangolouis, non eulement pour leis lait est fortement purgatif pour les doeu coeufs sont déposés osus forme
aiiîaux, mais aussi pour lets hommes. personnes qui le boivent. L'ingtoîdebusaordebanhd'-
Elle se distingue par une odeur do do l'euphorbe a aussi pour .fe de tros on petites ltalues de la grandeur
souris. Les vaese ne la mangent que donner au lait uise couleur rouge, et d'eun confins, tr le tr-one iltOme do
pou-eila- rne faims extrôiu, mais do le rendre acide. -l'arbre et à l'iiitersect*ton ou la fourche
elles me.Ilalug.nt jamais qu'unîe fii, Feuilles d'arbres -- Loa feuilles des dus branches, et quelques-unes enfin
car elle et excessivement vénténeuse. arbres, mansgéesd on grande quantité, sur le reversi dos fouillas mertes dont
Si cependant la vache nu meurt pas, buiteet voe-s l'automnîe, rendent amer il reste toujours quelques-unes sur
sont lait peut être empoiboniié. On dit le lait des vaches. l'arbre, surtout sur les pommiers. 1l
que la plante detséchée perd ses quali- 1.1;%ysier commun - Fcus earu.cî- y a aussi de larves dépees à l'abri,
t0s dangorcuites. Conimwîi fiq-Morie .- Le figuier a soe dos petits cocons soux et blsu-

P' .mat (te dis haie.s-Clenîat l vitalba pour l)topriC-té do faire c*iler Ila:it. châftras à la surface inférieure des
- Viorne- Vigise la'nche-er"eau de C'est lo suc qui ai cet effet. brauches et dlans les intoîstices des
la J'uerge-Jlerbe aux guu-umn Gai let gratteri-qaltum aparine vieilles écorces; tout cela doit être en-
Vitgi n's Botrep-JCenotculacle :-Cer- - Graiteron - Caille-lait - Riuée- levé avec un soin minutieux. Cest un

tailles partie de cette plante ont pour Cleat-er-Red Strcir-Rubiace'e -Le travail facile à faire, à cette Baison, et
effet de faire cailler do lait. gaîtlet, a pour effet do faire cailler le qui fait éviter bien des dégeas l'aunée

Colchique d'automne--Colchicum au- lait et :îusi de le colorer on jaune oit Suivante.
tumialis - Tue-chien - Vueilleuse - rouge. Quelques ns lui contestent Précautlions contre les mnulots-Cola
Meadow S(offron -Mélatthacée :-Ljo cependaînt cotte propriété. fait, il faut prendra les4 précautions,
bulbe de cotte plante contient uta suc G(;,rn des teinturiers -Rubin tînc- voulue pour empocher les mulots que
âcre et vénéneux et le bétail on est fourunm - .Madder - Ruiacée -Cette j'ai menîtionnés tantôt, de ronlger
peu friand. Cepesndant on cite des ca4 plante colore le lait on jaune. l'écot-ce des arbres. On a consseillé do
d emnpoisonnement par ces bulbes, cul- Généorier rampant de lVrine-Ju fouler au pied des arbres la première
tivées danîs certains jardins, et mêlées niper Sabina prostrata - Cèdre rouge- neige qui tombe, et do Rntinuer la
à des sarclures ma-igéespar dosvaches. Sakiine- Savita-Red eedar Conifère môme opération à chaque forte couce
L'invasion dit poison se trahit par un -Les feuille et jeunes liges do sabino de neige qui 6uit la première. Ceci
gonflement des aines. Si la vache qui ingérées p-sr les vaches pleines provo n'est guère pîratique, là où il tombe
mange ces bulbes et pleine, elles lait quent chez elles l'avortemnent. beaucoup de neige, comme dans l'est
font avorter. Grasette conîmune-1>inguicula vul- de la province, et, d*ailleurs, c'est une

Courge - Cucurbîta - Citrouille - &ars-Jferbe graese-Ilcrbe huileluse- chozýo qu'on oublie faýiIecnt de fsire.
.Squash -. ump.in-ucurbtacle :-LangucLd'oie-Buttcrwort- Utricula D'aiutr,8 ,-ccommandont d'élever un
Les citrouilles, concombres, melons, né,e :- -a gi-assette a pour effet do petit monticule de terre au pied .do
pastèques, sont, trôsesatiinés des vachecs faire surir et cailler le laitoen sortant l'arbre. Je vois à cela un grave iu-
Seulement, ai on leur en donne beau- du pis do la vache et morme do le convéniont. 1l faut relever la terre,
coup et qu'on n'ait pas le soins d'on on- rendre visqueux et filant, lorsque la tout autour do l'arbre, pour la réunir
loer les graines, celles-ci agissent vrache en a mangé une certaine quan ainsi on monticule, et cela a pour effet
comme un violent diurétique, aug- titS. On s'en sort en Lapoie, exprès de pariver les racines un peu éloignées
montent d'eune manière anormale les poar faire cailler lo lait. do l'arbre d'une couche de torre piro-
urines do la vache, font diminuer la (A suivre.) J. 0. CuAra&is. lectrice dont elles ont besein. Enfin,
séordtion du lait, comme conséquence_________________ on conseille encore de mettre quatre
amènent l'amaigrîssoment. petites planchettes autour- du tronc,

Cranoi armoricani-Cochlearta ar Arboriculture et Horticulture juequ'à la hauteur dos premières bran-
,noracia - Cranson rustique - Grand elle uhs. Ceci est plu pratique, mais je
raifort-Moutarde des Capueins-Cram A QRCLUEpréfèro encore à tout cola le papier
des .Anqlas-llorse ralish -Crucifère : ABRCLUEFRUII'IERE goudronné qu'on coupeaces bandes do
Cette plante a pour propriété d-rn) trois pouces de largo et qu'on enreule
cher le lait de se coaguler. d'o p SOiNd à DONNER AUX vEaoaaS autour du tronc, on commençant on

C~roton dee teinturiers-Crot on tincto A L'AUTOMNE. bas, apis l'avoir fixé au pied du trouc
rtum-Tournesol-Tursol eroton-Eu- J'ai écrit, dans le Journal d'agricul a8ec Unes petite ficelle, et on remontant
phorbiacée. -Cette plante a pour effet turc, lo printemps dernier, un article eon spirale jusqu'aux premières brila-
de colorer le laiton rougo. sur Ies soinis à donner aux vergors au cbcs où on 1'arrdto encore avec une

Curcuma long-Curcumîa lon qa-Sa printemps. Je viens, aujourd huit on ficelle. Ces bandes de papier, ai elles
fran d'Ince--Turmertecplan t-cit(ami écrire un sur les soins à donner aux 1sont onlevées avec SlOin au printemps
mie :-Le curcuma servait autrefois à vergers à l'automne. Et, tout d'abord, et gardées dans un endroit humide
colorer je beurre. Il est remplacé par j a ferai remarquer quoee soins à don' pendant l'été, peuvent iservir pendant
le rocou. ner à l'automne sont aussi importants,jdeux ou trais hivers.

Ergot des graminées - Sclerotium aussi n6coa-airoa que ceux donnés au1 Pré;aut ions contre la neige et le ver-
dlars-Ergot de seigle-Sphacèlie des printemps, ai l'on veut retirer quelque glas -On doit s'occuper encore des
mouuon-Ergot Spurred rye-Champt- proýfit des arbres fruitiers. dommages que la, neige peut causer
gnon :-L'orgot est toc jours commun eVèltoyage-Lorslque, on novembre, aux arbres, siurtout aux jeunes arbres.
dans Je seigle, et on doit, pour cela, les feuilles dos arbres sent à peu 1urès',Ccci Oit très important dans l'est do
éviter do donner aux vaches pleines, toutes tombée, la, première chose à% l province où la neigeo s'amasse sou-
du seigle on grain ou moulu. En effeti1faire, c'eait de visiter avc soin les vent à quatre ou cinq pieds d'épais.
1 ergot a pour effet do provoquer Ibranche des pruniers et cerisiera pour seour, dans les vergers. En premier
l'avortement, ivoir s'il s'est formé, peéidant l'été, de lieu, je suppose que chaque arbre et~
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muni d'un bon tuteur ou piquet au-
quel il est attaché. S'il ne l'est pas,
on devra lui en planter un bien solide-
ment. Puis, on taille des lisières de
coton jaune commun, tel que du coton
à fromage, par exemple, d'une largeur
de neuf pouces, qu'on replie ensuite
en trois sur leur largeur. Ces lisières
se trouvent ainsi avoir trois pouces de
large, sont souples et n'exposent pas
les branches à être froissées. Elles peu-
vent servir trois ans au moins. On at-
tache une extrémité de la lisière au
piquet, immédiatement au dessous des
premières branches de l'arbre; puis,
on enroule la lisière autour de l'ar-
bre, en lui faisant embrasser toutes
les branches à mesure qu'on les ren-
contre, en remontant en spirale vers
le sommet, procédant ainsi en serrant
modérément, de manière à ne pas cas-
ser les branches, jusqu'à ce qu'on soit
rendu à la tête de l'arbre, et qu'on ait
ainsi attaché toutes les branches. On
arrête alors la lisière en l'attachant à
la tête du piquet. C'est pour cela que
je conseille de planter les piquets ver-
ticalement le long du tronc de l'arbre
et non obliquement ou en penchant,
comme quelques-uns le conseillent sous
prétexte de plus de solidité. Ceci,
comme de raison, n'est que pour les
jeunes arbres de quatre à huit pieds
de haut. Devenus plus gros et plus
hauts, ils n'ont plus besoin de cette
opération. Lorsque les jeunes arbres
sont arrangés de cette feçon, la neige,
en refoulant et en fondant au prin-
temps, ne brise pas par son poids les
branches qui, autrement, étant sans
soutien, seraient infailliblement cas-
sées. Cette méthode d'attacher ainsi
les branches des jeunes arbres de-
vrait aussi être suivie dans l'ouest
de la province, quoiqu'il y tombe bien
moins de neige, pour préserver les
arbres des dommages causés par le
verglas. Il arrive, en hiver, des coups
de pluies qui couvrent les branches
d'un épais verglas en se congelant.
Ces branches deviennent ainsi char-
gées d'un poids considérable, sont ren-
dues très cassantes par le verglas, et,
lorsqu'elles iont agitées, ainsi char-
gées, par les violents vents de sud qui
suivent toujours immédiatement la
e luie en hiver, elles s'éclatent, Ee
risent et font que les arbres sont

dans un fort piteux état, après ces
bourrasques de pluie et de verglas.

Protection contre les gelées et les dé-
gels et application de lafumure-Si l'on
a laissé crcître l'herbe au pied des ar.
bres, il faut l'enlever sur un rayon de
six pieds tout autour de l'arbre et
mettre à la place, ou sur l'espace qu'on
a tenu cultivé au pied des arbres, une
couverture de fumier de quatre pouces
d'épaisseur, sur ce rayon de six pieds.
Le fumier long et frais convient par-
faitement pour cette couverture. On
fait cette application lorsque la terre
est gelée à trois ou quatre pouces
d'épaisseur, et cela empêche les racines
de souffrir des gelées et dégels qui ar-
rivent assez souvent rendant l'hiver,
tout en servant d'engrais que l'on en-
fouit au printemps. On met ainsi du
fumier tous les deux ans. L'année qui
suit l'application du fumier, on rem-

place, à l'automne, ce dernier par l'ap-
plication d'un demi-minot de cendre
vive, qu'on jette à la volée autour de
chaque arbreen l'étendant bien unifor-
mément sur un rayon d'au moins six
pieds, et par dessus laquelle on met,
comme couverture, de la vieille paille
hachée, à la même épaisseur qu'on a
mis le fumier à l'automne précédent.
De cette façon, on met tous les deux
ans du fumier, et tous les deux ans de
la cendre, mais alternativement, Il
ne faudrait, en aucun cas, mettre les
deux ensemble, car la cendre appli-

née avec le fumier nuit à l'effet de ce
ernier.

LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ

Soins a donner aux petits fruits-
Pour ce qui est des petits fruits, gro-
seillers, gadelliers, framboisiers, etc,
on met aussi le long et au pied des
rangées de ces petits arbustes, une
bonne couverture de fumier long,
après avoir enlevé toutes les vieilles
tiges des framboisiers, qui ont porté
fruit pendant la dernière saison. Dans
la région ouest de la province il im-
porte de coucher la plupart des va-
riétés de framboises qu'on y cultive et
de jeter sur leur tête courbée une pel-
letée de terre, ce qui est inutile en bas
de Québec où la neige offre une pro-
tection suffisante aux framboisiers.

Les fraises, étant considérées comme
petit fruit, doivent avoir aussi un mot
ici en leur faveur. On doit mettre
entre les pieds de fraises, jamais dessus,
une bonne couche de fumier pourri,
avant que le terrain soit gelé. Puis,
lorsque la terre est gelée à trois ou
quatre pouces de profondeur, jamais
avant, ou couvre la planche ae frai-
siers d'une couche de paille d'environ
quatre pouces d'épaisseur, qu'on y met
sans la fouler. On recouvre ensuite
cette paille de branches d'épinette ou
de sapin, pour empêcher le vent de
l'emporter. Ceci a pour but, et pour
résultat certain, d'empêcher les pieds
de fraisiers d'être soulevés de terre
avec leurs racines, par les alternatives
de gel et de dégel qu'on a quelquefois
à l'arrière saison d'automne, ou aux
premiers jours du printemps, et mème
souvent au milieu de l'hiver.

J. C. CHAPAIS.

SYNDICAT CENTRAL
Ds

AGRICULTEURS DU CANADA.
30, rue St-Jacques, Montréal,

Président honoraire i Sa Grandeur
Mgr Charles Edouard Fabre, arche-
vêque de Montréal.

Président: L'Hon. J. J. Ross, prési-
dent du Sénat, Ottawa.

Gérant : W. A. Wayland.

Le Syndicat, par ses relations
avec les meilleurs éleveurs au Canada,
peut fournir aux Cercles Agricoles et
aux cultivateurs tous les animaux de
race dont ils peuvent avoir besoin;
Moutons i Cotswol<l, Leicester, Lincoln,
Shropshire, Oxford Down, etc.; co-
chons : Berkshire, York-hire, Tam-
worth, Chester White, Essex, Suffolk,
&c. Il peut aussi fournir des presses à
foin, des incubateurs et toutes sortes
d'instruments aratoires, à des prix dé-
fiant toute compétition. Si vous avez
besoin d'engrais, achetez-les par notre
entremise ; nous vous ferons gagner de
forts escomptes.

SYNDICAT DES CULTIVATEURS
DE LA

PROVINCE DE QUÉBEC
Bureau s 23, rue St-Louis, Québec

Président: Sa Grandeur Mgr L. N.
Bégin.

Secrétaire-général : P. Audet, N. P.
Trésorier: P. G. Lairance, caissier

de la Banque Nationale.
Cultivateurs, cercles agricoles et so-

c'été@ d'arriculture, vous tronverne
votre profit en ne transigeant que par
notre entremise I

Le syndicat peut actuellement ache-
ter pour vous :

Cochons: Chesters, Berkshires, York-
shires, etc., etc.

Bestiaux . Canadiens, Ayrshires, Jer-
seys, Durhams, etc., etc.

Moutons : Shropshires, Lincolns,Ox-
fords, Cotswolds, etc., etc.

Engrais artificiels et instrument ara-
toires de toutes sortes.

Le Syndicat vend pour ses membres
les produits de leur ferme, et achète

pour eux tout ce dont ils ont besoin.
Toutes difficultés ou différends entre
nos membres sont réglés sans retard,
et tous les renseignements dont ils ont
besoin leur sont communiqués.

La conompt ion guérie.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un misso,

naire des Indes Orientales la formule d'un remède .im,
e et végétal pour la guérison rapide et permanente

de l Consomptin lBronchi te, le Catarrhe, l'Asthme,
et toutes e de@ Pouonm et de la Gorge, et
qui guérit radicalement la Débilité Nerveuse et toutes
les Maladies Nerveuses, après avoir éprouvé ces re-

s arquAble effet curatifs dani des milliers de cas
tmove que c'est von devoir de le faire connstt" amu
malades. Poussé parle désir de soulagerlessouffrances
de l'humanitj'enverrai gratis à ceux qui le désirent
ctie recette en Allemand, Prençais ou Anglais, ave,

instruction pour la préparer et t'employer. Envoye,
par la poste un timbre et votre adresse. Mentionnes f>
MoUrnaL W. A. NOYES, 820 Powers' Block, Roewn,
er, N.Y.

Sel Marque " 'Windsor,''"

Est le meilleur pour l'usage de
la beurrerie. 11:est parfaite-
ment sec et blanc, et ne con-
tient pas de chaux. On peut
faire du meilleur Beurre et du
meilleur Fromage) en faisant
usage de ce SEL qu'avec nul
autre. CELA VOUS PAYE
d'en faire usage.

Windsor Salt Works, - Windsor, Ont.
5 95-12i

voUs uvez avoir des
R A T hIS. de CARTES° "de VIsITE, ainsi que de 'C ATALOGUES de nouveautés gratie, en en-
voysnt un timbre de Se. Pour Payer les frais de
poste. Adre.se-vous à

L,m'iaimerle Gaune.5 61 PO. bix 190 sI-Justin, P. Q,
uHos. RIIVNG,

.1 Importateur et Eleveur de
ChevauxClydçedaleetleBtail Ayrshire,

5 95 1i2 (Howick Station, G.T.B.)

A VENDRE.-Animaux Canadiens et
Jerseys-Canadi ns.

Prevenant d'un treupeau aynt donné CINQUANTE
PIASTRES ($50) PAR TETE pendant l'année 1894.
1895 àla b3urterie. S'adreescr à

M. le curé de west.sbeforord, p. Q.

ETAIL CANADIEN.-lrm:e du
91Révd P. P. COTA, curé de St-Valérien, comté

de Shefford, les Veaux de l'année pour $î0 à 8
suivant l'âge. Aussi quelques vaches enregistrées.

S'adresser au curé
F- P. CÔté, Prés. M. Agri.

S '-Valérien, comté de Shefford. 9 95-19

A'u. ,wiail do çU;'; ct't /Ci d cou/ iux
ajusiable et éever arre-jburnisseur. ; À

Cette machine possade tou.tes Loi deratê, fmélioratiors; elle est sous tous rapports depremniére classe:
cest le oupe-fourage populbire. Sa capacité est suffisante pour 4 à 60 têtes de hélait. Ce NO laPent être
anem i employé aveu avantage pour l'ensilage avec l'assurance qu'il donnera pleine sat'sfaction- Il ne peut
servir qu'à force motne. Sur commande nous fouraisons, Pour le rempl ssage de s silOs, des chariots de
toutes longueurs, droits ou à angles. La gravure ci-dessus repri ser te la machine No 13t avec un chariot
droit. Le volant et la poulie peu- ent être placés à l'u ou à, l'autre bout de l'axe indifféremment

Le Coupe-Fourrage No 9 est fait pour for ciloner à la main o à ruc motrice et sera très commode pour
ceux qui ont peu de bétail. Nous le fournissons avec deux couteaur, nu volant et une poulie de sûreté. n
et construit de manière à couper le blé-d'Inde, le foin, la paille, etc. sa construction est semblable à oell

des plus grands. Nous pfuvons aussi fournir un chariot avec cetle même machine.
Ecrivez-nous pour de plus amples détails. Nos prix sont bas; nos machines sont les meilleures.

JEF F R EY BROS. 1afcartuem <sait, IgmtaL

15 NOVEMBRE,

NOURRITRE fiES 18A|LLES.

vichin i g t lis g,
Vouel ferez pondre vos poule e
en leur donnant des o. vert.
broy(s. C'est reconnula meil-
leure nourriture au monde
ponr la proloi on des ouf.
Meilleure que les méleuiaes
et meilleur marché que le
grain. Gara lie pour breyer

sans difficulté les os secs ou
verts, cartilage. et tout,

Vendue par TEEILMLLEABLE
nBOS M. Mntreal, pl à 2l Mill St.

Le Meilleur Traineau sur le Marché.
Po ouvrage. BDn Matéri,1. (4 grandeurs.)

Nol traîneaux soi t en nsage dans toi tes e perrties
an Dominion; et soi t les plus populaires dans la pro-

vince de uébec. Ecrives pour les prix à
Brown Brou,9 Daunville, qué-

N. B.-Attention immédiate donnée à toutes com-
mandes. 11-9b 2

Bétail Avrshire, Importé et ii
dans le pays.

Le taureau silver lin un pur sang importS a
obtenu les premiers prix face les principalies exposi-
tiens du Canada comme chef de troupeau. Tout le bé-
tail est offert en vente. Pour plus de détail et pour
les prix vouloir bien s'adresser àflunosu 190"ehlaa

5 95-121 Petite côte, près Montreal, Qui.

A VENDRE -Que'qu-s voaili o DOIiKING
ARGENTLI.S. Mes Dî kinge Ont rempoté

la corupe d argnt aonnéa à I'Expoâition de Sherbrooke
aix volailes atteignant le plus grrnd nombre de
poijtsainsi quele premier prix pour le meilleur
poulailler à élevage. ous pour la couvése duprin-
temps.

Adrere, 11. J. GOWNE,
Mt. Gowne, cpper Mebourne, P.Q.

Ayrshires-'-m-
NorS L'EMrORTONS SUR TOUS
NOs CONCURRENTS. . . . .

TROUPEAU
Ayant remporté le 1er PRIX à

L'Exposition de Montreal, 195
Jeunes taureaux et génisv pur sang, à vendre.
Ecrivez pour prix et infor'-atiçns à

JAMES BOWDEN, Gér ant pour R. Rsosi,,
Tredinnock Farm, Ste-Aune de Bellevue" Que.

FAITES COUVER VOS POULETS
à la vapetr par l'incuba-
feur modèle Excele for

iSiraple, parfa t n tout. lDes
milliers sont en opérain.
Garanti pour couver une plus
grande quantité d'oeufs, à
meilleur marché que tout
antre, Le meillenr marché de
tous. gUeo. Il. STAH L,
11i4à122 B. eth lit. Qui cy,fM.

Se réglant de lui même. Satisfaction garantie. Circu-
laire gratis. Envoyez 6 ct. pour catalogue illustré.
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X* "C"'ec, ' 'o dI Éeao de vo. rio$ belles poo.

fîte de;a'gos'dIci e., pemcier mal proohain.
Voué aVez fio, l a 4 gs Olt Plser pot, eu ml,11our la meilleure ane., nae il la - edre 9,
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1000 "-DUCHESSE." 1000 î' priz. VOt.AILLI;S IILY31OTIE liOCl. La meilleure macl.e doail monde.
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